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AVERTISSEMENT

L’histoire du pèlerinage de Valfleury, a été écrite plus d'une fois.

Notre confrère M. Planchet, a composé en 1935 un ouvrage manuscrit intitulé Notre-Dame de Valfleury, qui a été publié avec de nombreuses et opportunes retouches dans les Annales de la Congrégation de la Mission.

L'abbé Salesse a fait paraître en 1885 l'histoire du pèlerinage et du sanctuaire de Notre-Dame de Valfleury.

Le vice-recteur de N.D. de Fourvières A. Berjat, a publié en 1931 une réédition de son opuscule : Notre-Dame de Valfleury.

Tous ces ouvrages sont nettement tributaires de celui que publiait, en 1852, à Saint-Étienne, le lazariste Rousel, sous le titre "Valfleury, Poème Historique". Seul cet auteur parait avoir fait effort d'historien et avoir compulsé des sources documentaires de première main, qu'il y aurait même intérêt à retrouver.

Dans ces divers ouvrages l'histoire de Valfleury a été considérée surtout sous l'angle du pèlerinage proprement dit, son origine, son administration, sa fréquentation. L'histoire de cette maison de la Congrégation n'a pas été étudiée pour elle-même, et ce qui en est dit mêle fortement l'erreur à la vérité. Elle est à refaire.

La présente étude dira seulement ce que nous savons de sur pour le moment et ne laissera pas d'être incomplète. Il resterait à compulser aux archives départementales du Rhône, dans le fonds dit des Lazaristes, les documents qui se réfèreraient à la maison de Valfleury, et les autres séries.

Un point surtout mérite d'être éclairci quelle fut l'activité missionnaire des Lazaristes de Valfleury ? S'est-elle bornée à assurer le service spirituel du pèlerinage ? Et dans quelle mesure l'œuvre des retraites y a-t-elle été en vigueur ? [2] 
LES LAZARISTES À VALFLEURY AVANT LA RÉVOLUTION

L'histoire de la maison de Valfleury est assez particulière. 
La fondation de cet établissement pas suivi le processus habitue des autres fondations.

Le prieuré de Valfleury fut d'abord confié, en 1688, aux Missionnaires de la maison de Lyon, qui y détachèrent deux ou trois de leurs sujets pour le service du pèlerinage. C'était en somme une maison filiale de celle de Lyon.

En 1709, elle fut rendue indépendante et autonome et elle eut ses propres supérieurs.

En 1744, une nouvelle étape fut franchie : le titre même du prieuré fut supprimé et ses biens incorporés à la maison de la Mission.

Ce sont ces trois phases de l'histoire de cette maison avant la Révolution, que nous étudierons d'abord. Dans une seconde partie, il sera question du personnel de cette maison et de ses activités.

•  •  •
PREMIÈRE PARTIE

-----------------------

LE PRIEURÉ DE VALFLEURY

Le prieuré de Valfleury doit son origine, dit-on, à la découverte d'une image miraculeuse de la Sainte-Vierge, au début du IX° siècle la Vierge au genêt d'or.

Le pèlerinage en ce lieu, qui s'appelait alors Sociacus, se développa si bien, que le roi Henri Ier le confia, le 20 septembre 1052, à saint Robert d'Aurillac, abbé fondateur de l'abbaye bénédictine de la Chaise-Dieu ; un prieuré y fut établi sous le nom de Val fleuri

Vint le temps de la décadence des anciens Ordres, et déjà, dès le début du XV° siècle, le prieuré de Valfleury n'eut plus de religieux à demeure ; il devint une simple annexe du prieuré de Savigneux, près de Montbrison. Le système de la commande des bénéfices n'arrangea pas les affaires ; les prieurs commandataires n'avaient cure de [3] la résidence, pour la plus grande désolation des nombreux pèlerins qui continuaient à fréquenter ce pèlerinage ; ce fut là l'origine première de l'appel des Missionnaires à Valfleury.

I. – Le prieuré de Valfleury, maison filiale de la maison de mission de Lyon 1688-1709

Ainsi que nous venons de le dire, le prieuré de Valfleury connu la décadence de tous ces bénéfices séculiers ou réguliers, dont les titulaires se contentaient de percevoir les revenus sans se soucier outre mesure des charges spirituelles qui y étaient annexées.
Aussi, les nombreux fidèles qui ne cessaient de venir implorer la Vierge miraculeuse de Valfleury, particulièrement lors des épidémies et des calamités publiques, se plaignaient-ils amèrement du manque de prêtres affectés au service religieux du pèlerinage, non moins que de l'état d'abandon de la chapelle et des locaux claustraux.

Ces doléances réitérées parvinrent à l'archevêché de Lyon, qui envoya sur les lieux pour faire la visite le Promoteur du diocèse, et l'on chercha le moyen de parer à cette situation lamentable.

Une occasion favorable s'en présenta. En 1643, le frère d'un des Grands Vicaires de Lyon, Messire Jacques Manis, docteur en théologie, chanoine de l'église collégiale de Saint-Paul de Lyon, prenait possession des prieurés de Savigneux et de Valfleury, son annexe.

Un de ses premiers actes d'administration, fut de sommer l'abbé de la Chaise-Dieu d'envoyer des religieux à Savigneux et à Valfleury pour assurer le service divin. Cette démarche fut sans résultat du moins pour Valfleury ; il n'y avait plus assez de religieux.

A défaut de religieux, Messire Jacques Manis essaya d’établir à Valfleury des prêtres séculiers se mettraient à la disposition des pèlerins, et pour subvenir à leur entretien, il obtint du Grand Vicaire de son l'autorisation d'élever à 20 sols les honoraires des Messes. (1).

L'historien Lacour qui nous rapporte ce détail, ajoute :

"Mais ce prieur (2) ayant vu la difficulté de trouver des prêtres propres pour cet effet, il remit cette chapelle à desservir aux missionnaires, qui y sont depuis 1688. M. Jolly eut quelque peine à consentir d'envoyer là des missionnaires, et il donna ordre au Visiteur de s'informer bien si ce poste là venait à l'Institut". [4] 
On comprend les hésitations du supérieur général, car la situation de "rattachés", qui serait faite aux missionnaires, n'était guère normale, mais elle pouvait paraître comme le premier stade d'un futur établissement définitif. Sur l'avis favorable du Visiteur M. Jolly concéda l'envoi à Valfleury de quelques missionnaires.

D'ailleurs Lacour, qui écrivait ces lignes vers ; 1720, était également au courant des tractations en cours au sujet du prieuré, et il disait  :
“On a parlé ensuite d'unir 1e prieuré à la Congrégation en séparant même le prieuré de Savigneux, où ledit prieur (Manis) avait déjà appelé des religieux Bénédictins de Saint-Maur ; on n'a pu encore en venir à bout" (3).

Avant d'aller plus loin, il faut revenir en arrière et compléter ce  que nous dit Lacour.

En vue de mieux assurer le service spirituel du double prieuré de Savigneux et de Valfleury son annexe, Jacques Manis les résigna entre le mains du Pape Innocent XI, pour qu'ils fussent transférés à Messire François Hébert, prêtre du diocèse de Tours.

François Hébert était lazariste et pour lors curé de Notre-Dame de Versailles. Cette passation des prieurés à la Congrégation sous le couvert d'un de ses membres, pourrait fort bien avoir été une des conditions posées par M. Jolly pour l'envoi de missionnaires à Valfleury et en vue de leur assurer une plus grande indépendance. Leur sort eut été trop aléatoire, s'ils avaient pu dépendre de prieurs étrangers à la Congrégation.

Le transfert du prieuré à François Hébert eut lieu à Lyon, le 22 novembre 1687, par l'intermédiaire du frère du prieur démissionnaire, Messire Sauveur Manis, chanoine trésorier de la collégiale de Saint-Paul de Lyon, official et pro-vicaire général de Mgr Camille de Neufville, insigne bienfaiteur des missionnaires de Lyon. Trois missionnaires de cette dernière maison furent aussitôt envoyés à Valfleury.

Lorsque François Hébert fut promu à l'évêché d'Agen, en 1703, il fut décidé qu'il résignerait les prieurés de Savigneux et de Valfleury en faveur de M. Jean Bonnet, assistant général de la Congrégation. Le transfert eut lieu en 1703.

L'expérience ayant suffisamment montré que la prospérité du pèlerinage et le bien qui s'y accomplissait légitimaient la présence de plusieurs missionnaires, et qu'ils pourraient y être entretenus [5] sans de trop grosses difficultés, le supérieur général, François Watel, estima le temps favorable venu de détacher Valfleury de la maison de Lyon, et de l'ériger en maison autonome. Ce qui fut fait en 1709, et un premier supérieur fut nommé en la personne de M. Jean Blanc.

Ce nouvel état de choses émut les Religieux de la Chaise-Dieu. Appréhendant de voir les prieurés de Savigneux et de Valfleury échapper à leur jurisdiction et puissance, ils ne laissèrent pas de montrer les dents.

En 1710, M. Jean Bonnet tenta un compromis avec l'abbaye de la Chaise-Dieu : il proposait que le prieuré de Savigneux serait uni à la mense conventuelle de l'abbaye, tandis que celui de Valfleury le serait à la Congrégation de la Mission. L'affaire ne fut pas conclue ; elle traînera en longueur jusqu'en 1744.
Dans son Journal de voyage, le bénédictin Jacques Boyer écrit  : 20 février 1712 – “Le même jour, Dom Jacques La Codre, prieur de Savigneux, partit pour Montbrison après avoir obtenu le consentement des religieux de la Chaise-Dieu pour l’union du prieuré de Valfleurie aux Pères de St-Lazare, qui nous résignent le prieuré de Savigneux dont l’un d’eux est titulaire et que nous faisons unir à la mense conventuelle”. 
(Journal de voyage de Don Jacques Boyer (1710-1714) par Antoine Vernière, Clermont, 1886, p. 175)

Après la mort de M. Watel, M. Jean Bonnet fut élu supérieur général de la Congrégation. Peu après son élection, en 1711, il reprit le projet de son prédécesseur pour lui donner sa forme définitive en sollicitant du Roi des lettres patentes confirmatives de l'établissement de Valfleury.

En 1736, le nouveau supérieur général, M. Jean Couty, succéda à son prédécesseur dans la possession des prieurés de Savigneux et de Valfleury ; il en sera le dernier prieur, comme nous le verrons plus loin.

Les supérieurs lazaristes, titulaires de ces prieurés, déléguaient leurs pouvoirs par procuration en bonne et due forme, d'abord à un missionnaire de Lyon, puis, à partir de 1709, au supérieur de la maison de Valfleury. Voici un exemple de cette sorte de procuration :

"Par devant les Conseillers du Roy, notaires au Châtelet de Paris soussignés, fut présent Messire Jean Couty, Supérieur général de la Congrégation de la Mission et Prieur de Savigneux et de Valfleury son annexe fondés dans le diocèse de Lion ; demeurant Mond. Sieur Couty en cette ville en la maison de St-Lazare, faux bourg St-Laurent ; lequel a fait et constitué son procureur général et spécial Messire Denis Guillot, prêtre de la Congrégation de la Mission, Supérieur de la maison de Valfleury, auquel il donne pouvoir de pour luy et en son nom Régir, Gouverner et administrer les biens et revenus dud. preuré de Savinieu et Valflorie son annexe, Recevoir les fermages, loyers, arrérages de rente écheues et à échoir, qui sont et seront deubts aud. prieuré, et toutes autres sommes que Mond. sieur Couty en sa qualité auroit droit d'exiger, en donner quittances, faire à cet effet tous comptes avec les fermiers locataires [6] et débiteurs, etc., et arrêter, remettre tous titres, consentir toutes transactions, à refus de payement faire toutes les poursuites et diligences qu'il conviendra contraindre par toutes voyes de justice, saisies, arrêts, saisies exécution, saisies recelle, donner main levée, constituer procureurs et élire domicile, faire exécuter 1'arrêt intervenu au Conseil d'État de Sa Majesté sur la requête de Mond. sieur constituant le vingt six juillet dernier, poursuivre tous procès et instances pour raison du temporel dud. prieuré et défendre à tous ceux qui pourront être intentez, traicter, composer, transiger aux condition que led. Sieur procureur jugera convenables, passer tous baux à loyers et à ferme desd. biens dud. prieuré à telles personnes et pour tel tems, prix, charges, clauses et conditions qu'il plaira aud. sieur procureur, les résilier, en passer de nouveaux, et générallement faire et agir pour l'administration des biens dud. Prieuré tout ainsy et de même que led. Sieur procureur avisera, et que Mond. Sr Constituant pourroit faire s'il était présent. En personne, promettant, obligeant, fait et passé à Paris en lad. maison de St-Lazare le six aoust mil sept cent quarante. Et ont signé

Couty – M…  Demeure"

Des missionnaires qui, pendant cette période furent détachés de Lyon pour travailler à Valfleury, nous connaissons seulement le nom de M. Jean Blanc, que l'on y voit souvent depuis 1688, et le frère Pierre Mellier, qui y séjourna depuis 1689 jusqu'à sa mort, 17 mai 1740.

M. Jean Jacques Porte s'y trouvait en 1703, mais seulement de passage

II. – Le prieuré de Valfleury, maison autonome de la Congrégation (1709 - 1744)

D'après la mention qui en est portée sur divers documents antérieurs à la Révolution, comme par exemple les anciens catalogues des maisons, ce serait en 1709 que Watel aurait érigé le prieuré de Valfleury en maison indépendante.

De cette érection canonique, pas un document officiel n'en est resté ; pas même une mention formelle ni dans les registres des fondations, ni dans les circulaires du supérieur général de l'époque, M. Watel, ni ailleurs, contrairement à ce qui se faisait communément pour toutes les autres fondations.

Ce silence tient aux conditions particulières de la nouvelle maison, qui n'était pas à proprement parler une nouvelle fondation puisqu'elle existait pratiquement depuis 1688 ; par ailleurs aucune fondation proprement dite n'étant intervenue, la maison de Valfleury [7] ne pouvait être enregistrée dans le volume affecté aux fondations. Il a donc suffi d'une simple décision prise par M. Watel et son Conseil de soustraire les missionnaires de Valfleury à l'obédience de la maison de Lyon et de leur donner un supérieur pour les gouverner.

Le premier supérieur fut-il M. Jean Blanc, mort dès le 11 avril 1709, ou M. Annet Bourdellon, nommé en 1709 ?

Comme, dans des documents du temps, le tire de supérieur de Valfleury, est donné à M. Jean Blanc, il en résulterait que l'érection de la maison fut faite au début de l'année 1709. Mais, semble-t-il, rien ne s'opposerait de soi à ce que la décision d'ériger la nouvelle maison ait été prise dès 1708, et que M. Blanc en ait été nommé supérieur en même temps. Peu importe...

Depuis toujours il y avait eu une certaine tension entre les Religieux de la Chaise-Dieu et les prieurs de Savigneux et de Valfleury. Le nouveau régime apporté au gouvernement de celui de Valfleury fut-il l'occasion de nouveaux démêlés entre les Bénédictins et la Mission ?

C'est ce que laisse entendre la transaction qui intervint, en 1710, entre M. Bonnet, prieur en titre, et l'abbaye de la Chaise-Dieu transaction à laquelle nous avons déjà fait allusion précédemment (4)

Un an après, en 1711, l'émotion étant apparemment calmée et les chances d’aboutir à une conclusion définitive paraissant plus assurées, M. Bonnet, à peine élu supérieur général, faisait tout de suite les démarches pour obtenir du Roi des lettres patentes en faveur de l'établissement de Valfleury.

Ces lettres furent octroyées en décembre 1711, et il y était dit  :

“Louis par la grâce de Dieu Roi de France et de Navarre à tous présents et à venir Salut. Notre cher et bien amé le Sr Jean Bonnet Supérieur général de la Cong. de la Mision nous a très humblement fait remontrer que le Sr Manis cy devant prieur de Savigneux et Valfleurie son annexe, diocèse de Lyon, ayant désiré que les biens qu’ils avait commencé aud. Lieu de Valfleurie fussent continués et augmentés par lesd. Prêtres de la Copng. De la Mission aurait il y a plus de 20 ans résigné ce prieuré à l’un d’eux afin que du revenu de ce prieuré, il pût être entretenu au même lieu de Valfleury un nombre suffisant de prêtres pour satisfaire à la dévotion des pèlerins et entendre les confessions de ceux qui y viennent de toute part en grand nombre pour y rendre leur culte à Dieu sous l’invocation de la Sainte Vierge  : ce que lesdits prêtres non seulement se sont jusqu’à présent efforcé de faire ; mais encore y ont reçu fréquemment plusieurs ecclésiastiques et laïques pour y faire les exercices de la retraite spirituelle dans led. Diocèse de Lyon, que l’exposant à dessein d’unir le prieuré de Savigneux et de Valfleury à cette communauté de prêtres pour les mettre plus aisément en état de se soutenir ; mais comme cette union ne peut être solidement faite que préalablement l’établissement des prêtres de la Mission dans led. Lieu de Valfleury nous âtres humblement fait supplier de lui accorder nos lettres sur ce nécessaires ; à quoi ayant égard et désirant ne rien omettre de tout ce qui peut contribuer…

Les lettres patentes de déc. 1711 furent enregistrées par arrêt du Parlement en date du 14 août 1713.

 “… à la gloire de Dieu, l'édification et le salut de nos sujets, par ces motifs, Nous, de notre autorité royale, grace spéciale et pleine puissance, agréons, homologuons et confirmons l'établissement des prêtres de la Congrégation de la Mission, qui a été fait dans le lieu de Vaifleury, pour continuer d'y faire les fonctions et exercices comme ils ont fait jusqu’à présent, du consentement et avec l'approbation de l'Ordinaire des lieux, et pour donner moyens auxdits prêtres de la Mission de faire plus facilement, et avec plus de commodité, lesdites fonctions, voulons qu'ils puissent recevoir tous dons, legs, gratifications et autres libéralités, qui leur seront faites par testaments, codicilles donations entre vifs ou à cause de mort, et par tous autres actes [8] que ce soit, et d'en faire les acceptations, recouvrements et poursuites nécessaires, comme aussi de contracter, acquérir, tenir et posséder ledits fonds, droits, héritages et rentes, voulant que par les lettres de confirmation que nous leur en faisons expédier, ils jouissent à perpétuité de toutes les choses qui auraient été unies à leur dit établissement, comme choses dédiées à Dieu et consacrées, sans que pour raison des présentes, nous puissions prétendre, ni nos successeurs rois, pour aucune finance, ni indemnité, de laquelle nous leur avons fait et faisons don et remise par cesdites présentes, à la charge toutefois d'indemniser les seigneurs séculiers pour les biens et héritages qu'ils posséderont relevant d'eux, à condition aussi qu'ils célébreront tous les ans une grand Messe le jour de Saint-Louis et qu'ils diront tous les jours le verset Domine salvum fac regem, et autres prières accoutumées pour notre prospérité et santé" (5)

Comme de droit, les lettres patentes furent présentées à l'enregistrement, mais un arrêt du parlement, en date du 11 mars 1713, statua qu'avant d'être enregistrées, ces lettres seraient communiquées à l'archevêque de Lyon pour qu'il signifiât son consentement à l'établissement des missionnaires à Valfleury.

Cette démarche fut faite, et l'archevêque de Lyon, le 27 mai 1713 délivra l'autorisation suivante  :
"Claude de Saint-Georges par la Miséricorde de Dieu et l'autorité du Saint Siège Apostolique Archevêque et Comte de Lyon, Primat de France, Conseiller du roi en tous ses conseils, sçavoir faisons que vu la requête à Nous présentée par les Prêtres de la Congrégation de la Mission, les lettres patentes de Sa Majesté données à Versailles au mois de décembre de l'année 1711 signées Louis, et sur le repli par le Roi, signé, Colbert, scellées du grand sceau de cire verte obtenues par Messire Jean Bonnet Supérieur Général de la Congrégation de la Mission, confirmatives de l'établissement des prêtres de la dite Congrégation ci devant fait dans le lieu de Valfleury paroisse de Saint-Christophe-en-Jaretz de Notre diocèse, ensemble l'arrêt du parlement de Paris du onzième de Mars dernier signé Lorne concernant l'enregistrement des dites lettres patentes, par lequel la cour auroit ordonné que les dites lettres Nous seroient communiquées pour y donner Notre consentement ou dire autrement ce que nous jugerions à propos le tout vu, examiné et considéré, Nous, Archevêque et comte de Lyon susdit avons pour la plus grande gloire de Dieu approuvé et approuvons par ces présentes l'établissement desdits prêtres de la Congrégation de la Mission au dit lieu de Valfleury paroisse de Saint-Christophe-en-Jaretz, et consentons en conséquence à l'enregistrement des dites lettres patentes pour être exécutées selon leur forme et teneur. En foi de quoi Nous avons signé les présentes que nous avons fait sceller de nos armes et contresigner par Notre secrétaire.

Donné à Lyon en Notre palais Archiépiscopal le 27 mai 1713.

Signé : Claude de Saint-George,  Archevêque de Lyon,
par Monseigneur : Le Poivre, Secrétaire  (6)  [9] 
Les démêlés entre les Bénédictins de la Chaise-Dieu et les prieurs de Savignieux et Valfleury étaient loin d'être réglés malgré la transaction de 1710. Les derniers évènements, c'est-à-dire l'établissement d'une maison de la Mission, les lettres patentes obtenues du roi et le consentement donné par l'archevêque de Lyon, mirent en émoi l'abbé commandataire de la Chaise-Dieu, et ce fut le réveil d'une guerre froide judiciaire de Trente ans avec force écritures, enquêtes et rapports, qui trouvera seulement son dénouement en 1744.

Quelques années auparavant, cependant, on sentait un effort de conciliation. Le 10 janvier 1738, par exemple, M. Jean Cotty, prieur de Savigneux, conférait au bénédictin Jean-Marie Palerne la prébende de St-Thomas fondée dans l'église de Savigneux, et dont il avait lui-même pris possession le 15 février 1736.

Finalement on en revint à l'accord de 1710 et sur cette base se conclut cette interminable affaire.

III. - Extinction du prieuré de Valfleury

Une fois l'accord de principe accepté par les deux parties, on résolut de s'entourer de toutes les garanties possibles pour ne pas donner prise plus tard à une action en nullité et à ne pas créer une nouvelle source de conflits.

Dans ce but, une consultation juridique fut adressée à la Cour de Paris sur la marche à suivre et quant à l'union du prieuré de Savignieux à la mense conventuelle de la Chaise-Dieu, et quant à l'extinction du prieuré de Valfleury et son union à la Mission.

Fut présenté alors le Mémoire suivant : 
"Mémoire touchant le Prieuré de Savignieux et de Notre-Dame de Valfleurie, son annexe.

"Le Prieuré de Savignieux est situé en Forest, proche la ville de Montbrison, diocèse de Lyon. L'Abbaye de la Chaise-Dieu, d'où il dépend, y tient des religieux obédienciers pour y faire le service divin. L'abbé commendataire de la Chaise-Dieu a droit de nommer à ce prieuré qui est aussi en commende.

Le prieur commendataire paye la pension de trois religieux qui résident audit prieuré pour y faire les offices.

De ce prieuré dépend celuy de Valfleurie qui en est qualifié l'annexe, et en est éloigné de 6 à 7 lieues dans le Lionnois, et dans la paroisse de Saint-Christophe-en-Jarest, même diocèse.

Valfleurie est un petit hameau, où est la chapelle du prieuré dédiée à Notre-Dame. La dévotion y attire un concours de peuple, grand nombre de pèlerins de tous les endroits de 10 à 20 lieues à [10] la ronde. Cette chapelle est desservie depuis plus de cinquante ans par les Prêtres de la Congrégation de la Mission qui y demeurent comme dans un domicile étranger, et pensionnaires d'un de leurs prêtres qui est prieur commendataire du prieuré et de l'annexe. Depuis ce temps ces prêtres ont taché de maintenir la dévotion introduite par feu M. le prieur Manis, qui commença à y tenir à ses dépens un nombre considérable de prêtres pour entende les confessions des pèlerins et satisfaire à la dévotion des étrangers en résidant sur les lieux.

Comme cet endroit est un lieu sauvage et solitaire, où l'on ne trouve aucune des commodités nécessaires à la vie, qu'on ne les fasse venir des villes et lieux voisins, les précédens prieurs avant M. Manis l'avoient fort négligé. Ils se contentaient de faire desservir la chapelle par un ou deux vicaires de la paroisse distante d'un quart de lieue. Les pèlerins et étrangers qui auroient voulu se confesser et recevoir la Sainte Communion, ne le pouvoient faire, n'y ayant souvent qu'un prêtre les fêtes et dimanches. La sacristie sans linges et presque sans ornemens ; et la petite maison du prieur, affermée à un cabaretier étoit presque un lieu de dissolution et de débauche.

Les Prêtres de la Mission qui continuent d'entretenir la dévotion établie en ce lieu, et qui en outre admettent chez eux des ecclésiastiques pour y faire la retraite, et qui d'ailleurs y reçoivent ceux qui leur sont envoyés par l'Ordinaire pour la réformation des mœurs, voyant que leur établissement dans ce lieu est sans aucune assurance, ont sollicité depuis longtemps l'union de l'annexe de Valfleurie à leur maison ; et c'est pour y parvenir qu'en l'année 1711 ils obtinrent du Roy des lettres patentes pour avoir la permission de s'y établir.

Aujourd'huy Son Exc. Mgr le Cardinal de Rohan, abbé de la Chaise-Dieu, veut bien consentir à l'union de cette annexe, sur quoi l'on demande quelles formalités il faut observer..."

Le 20 décembre 1743, le Conseil de la Cour de Paris donnait son approbation aux questions qui lui avaient été soumises dans ce mémoire.

Suivant ces directives, l'archevêché s'empara de l'affaire et, le 3 novembre 1745, le Cardinal de Tencin, archevêque de Lyon, porta le décret suivant :
"Pierre de Guérin de Tencin Cardinal Prêtre de la Ste église Romaine du titre des S. S. Nérée et Aquilée, Archevêque et Comte de Lyon, Primat de France Commandeur de l'Ordre du St Esprit, Ministre d'État, Scavoir faisons que vu la requête de notre promoteur par laquelle il nous aurait exposé que dans la paroisse de St-Christophe-en-Jarest de notre diocèse, il y a un prieuré fondé au Hameau de Valfleury, qualifié annexe ou membre dépendant du Prieuré de Ste-Croix de Savignieux situé en Forest près la ville de Montbrison et dont il se trouve éloigné de six à sept lieues sans en tirer aucun secours soit pour le spirituel soit pour le temporel.

Que dans la Chapelle ou Église dud-Prieuré de Valfleury dédié à Dieu sous l'invocation de la Ste Vierge, la dévotion y attire depuis longtemps un grand concours de toute part.

Qu'anciennement lad. église n'était desservie que par un ou deux Chapelains qui ne pouvaient suffire pour y entretenir la dévotion, [11] d'où il arrivait que les pèlerins et étrangers y manquaient souvent de Messes et se trouvaient privés de la facilité de pouvoir s'y confesser et communier.

Que le Sr Manis ancien Prieur de Savignieux et de Valfleury y uni, touché de ces inconvéniens, se détermina à faire résider sur les lieux à ses dépends un plus grand nombre de Prêtres pour seconder la piété des fidèles, et qu'enfin convaincu qu'il n'y avait qu'une communauté qui put être en état de desservir lad. église, il résigna led. Prieuré de Savignieux à un des prêtres de la Congrégation de la Mission, qui eut pour successeur le Sr Bonnet supérieur général de la Congrégation qui y demeurèrent depuis environ 50 ans comme dans un domicile étranger, y étant entretenu par le Sr Couty, leur Supérieur général, pourvu dud. Prieuré après le décès du Sr Bonnet.

Que ces Prêtres ont continué d'y entretenir la dévotion des Peuples, et qu'il sont de plus d'une grande utilité au diocèse admettant chez eux les ecclésiastiques et même les laïcques qui veulent faire la retraite spirituelle, et recevant encore ceux qui y sont envoyés par les ordres du Roy, ou de notre autorité pour la correction des mœurs ;

Que tout ces avantages peuvent disparaitre en un instant par la mort du Prieur actuel de Savignieux, qu'après lui, un nouveau commandataire pourrait négliger cette dévotion publique si intéressante pour la Religion et pour le diocèse en commettant à d'autre qu'à une communauté le soin de desservir lad. église. Que pour prévenir cet évènement, il ne se présentait d'autre moyen que de désunir led. Prieuré de Valfleury d'avec celui de Savignieux en éteignant et supprimant le titre dud. Prieuré de Valfleury, et en unissant et incorporant tout le temporel qui en dépend à la Communauté des Prêetres de la Congrégation de la Mission à la charge par eux d'entretenir aud. lieu un nombre suffisant de Prêtres de leur Congrégation, tant pour le service de lad. église que pour les retraites des ecclésiastiques de notre diocèse qui y seraient envoyés, ou qui pourraient s'y retirer volontairement.

Que ce moyen paraissait souffrir d'autant moins de difficultés que la désunion proposé ne causerait pas une grande diminution par rapport aux revenus du Prieuré de Savignieux qui se trouveraient encore suffisans pour l'entretien du titulaire et pour subvenir aux charges de ce bénéfice.

Partant requérait le Promoteur qu'il fut procédé suivant les loix de l'église et de l'état auxd. désunions, supression et incorporation.

Notre Ordonnance au bas du 9 février 1744 par laquelle avant faire droit nous aurions commis le Sr Abbé de Faramant l'un de nos Vicaires Généraux, pour dresser procès verbal des revenus et charges desd. Prieurés, circonstances et dépandances et faire enquête de la commodité et incommodité que peuvent apporter lesd. désunion extinction et incorporation.

Le réquisitoire de notre Promoteur au Sr Commissaire à l'effet d'accepter lad. commission, et que les parties intéressées seraient assignées, les connues à domiciles, et les inconnues par affiches publiques, lad. ordonnance du 3 mai 1744.

Les exploits d'assignation du 19 mai de lad. année donnés au Sr Couty sup.gen. le titulaire du Prieuré de Savignieux et Valfleury uni, et a S.E. le Cardinal de Rohan en qualité d'abbé de l'Abbaye [12] de la Chaise-Dieu, collateur dud. bénufice, aux fins de consentir ou dire contre lad. union, signés Cottereau huissier au Chatelet de Paris, autres exploits aux mêmes fins des 10 et 12 juin 1744 données aux Religieux de l'abbaye de la Chaise-Dieu et à eux du Prieuré de Savigneux, Signés Du Verdier, huissier au Baillage de Montbrison.

Exploits du 21 juin 1744 et 3 juillet même année signés Du Verdier, L'Asnier et Pavayre donnés par affiches publiques à la porte de l'Officialité de Lyon, à Savignieux et à Valfleury, aux parties inconnues, pouvant prétendre droit à lad. union. Procuration passée par S. È. le Cardinal de Rohan pour consentir à lad. union en datte du 20 mai 1744 reçue Clément et Tournois notaires au Chatelet de Paris. Autre procuration aux mêmes fins du Sr Couty en qualité de Prieur de Savignieux et Valfleury sous la même datte reçue par les mêmes notaires.

Autre procuration au même effet de la part du Grand Prieur et Religieux de l'Abbaye de la Chaise-Dieu du 18 juin 1744, reçue Vachier.

Délibération Capitulaire et procuration aux mêmes fins des Religieux du Prieuré de Savignieux du 15 juin 1744, reçue Chirat.

Acte d'opposition à lad. union de la part de Mr André Couvet Prêtre curé de la paroisse St-Christophe du 22 septembre 1744 signifiée le même jour à notre Procureur.

Acte du 12 mai 1745 de la part du Sr abbé de St-Georges Prévot de 1'Église Comte de Lyon, et en cette qualité décimateur dans lad. paroisse de St-Christophe et au hameau de Valfleury, et de la part dud. Sr Cauvet curé de St-Christophe, par lequel led. Sr abbé de St-Georges consent à lad. union ainsi que led. Sr Couvet qui se départ de l'opposition par lui formée, le tout aux clauses et conditions énoncées aud. acte, reçues Gardet et De Brye notaires à Lyon.

Réquisitoire de notre Promoteur aud. Comnmissaire à l'effet de transporter au lieu de Valfleury pour y dresser procès verbal des revenus et charges des Prieurés en question et prcéder à la confection de l'enquête de la commodité et incommodité au sujet de lad. union, ordonnance au bas le jour dud. transport et portent que les parties seraient assignées pour assister aud. procès verbal, et qu'ensuite il serait procédé à lad. enquête. Lad. ordonnance du 12 aout 1745. Assignation données en conséquence aux parties intéressée des 14 et 19 aout 1745 scavoir à S.E. le Card. de Rohan, abbé de l'abbaye de la Chaise-Dieu, aux Grand Prieur et Religieux de lad. abbaye, au Sr Couty Prieur de Savignieux, aux Religieux dud. Prieuré, au Sr Abbé de St-Ceorges Prieur de St-Romain, aud. curé de St-Christophe. Signés Du Verdier et Lanyer.

Le procès verbal dressé par notre commissaire, les 24, 25 et 26 aout 1745 contenant les revenus et charges tant du Prieuré Régulier de Ste-Croix ordre de St-Benoit de notre diocèse, que celui de N.D. de Valfleury y uni circonstances et dépendances, et encore la comparution des fondés de pouvoir des parties intéressées avec leur consentement auxd. noms a lad. union.

L’enquête composée de huit témoins duement assistés à la requêtez  du Procureur en datte du 27 aout 1745 au sujet de la commodité ou incommodité que peuvent apporter lesd. désunion, extinction incorporation.

Les Lettres patentes du Roi confirmatives de l'établissement des Prêtres de la Congrégation de la Mission au lieu de Valfleury du mois de décembre 1711 enregistrées au Parlement le 14 août 1713. [13] 
Les conclusions définitives de notre Promoteur

LE SAINT NOM DIVIN invoqué 

1° Nous avons désuni et désunissons par ces présentes, le Prieuré de N.D. de Valfleury dont en tant que de besoin nous éteignons et supprimons le titre, d'avec le Prieurs régulier de Ste-Croix de Savignieux ordre de St-Benoit de notre diocèse. N'auront néanmoins leur effet lesd. désunion et suppression, que tant et si long temps que la Communauté des Prêtres de la Congrégation de la Mission subsistera aud, lieu de Valfleury, et dans le cas ou elle n'y subsisterait plus led. Prieuré de Valfleury rentrera dans son ancien état et demeurera réuni au Prieuré de Savignieux, ainsi qu'il l'est actuellement, sans qu'il soit besoin d'aucune nouvelle formalité à ce sujet.

2° Nous unissons et incorporons en conséquence à lad. communauté des Prêtres de la Cong, de la Mission établies à Valfleury tous les biens dépandans dud. Prieuré. 

En premier lieu la maison, le jardin, le clos et dépandances situés aud. lieu, le tout actuellement par eux occupé.

En second lieu une rente de quatre vingt dix livres au capital de dix nuit cent livres due aud. Prieuré par les Seigneurs de Senevas et Chaignon.

En troisième lieu une directe ou censive dont lesd. Prieurs ont toujours jour ou d jouir, qui peut produire annuellement tant en cens qu’en Laods et Milaods et autres droits seigneuriaux la somme de cent cinquante livres.

Plus environ vingt neuf arpens Bois taillis et Broussailles situés en la paroisse de Cellieu.

Plus un pré contigu à lad. maison Prieurale

Plus toutes les offrandes et oblations tant en argent qu'on cire qui se perçoivent à raison du service de lad. Église ou Chapelle dont les Prieurs de Valfleury ou les Chapelains par eux établis aud. lieu ont du jouir, sauf en ce le droit d'autruy.

Et enfin tous les fonds et capitaux affectés pour l'honoraire et rétribution des fondations plus amplement spécifiés dans le procès verbal de notre commissaire, à la charge par lesd. prêtres de les acquitter aux jours qu'ils seront indiqués dans l'état qui en sera fait et affiché à la sacristie de lad. église.

3° Appartiendra aux Prêtres de Mission lad. église de N.D. de Valfleury avec l'argenterie et tous les ornemens dont elle est pourveu à condition qu'ils l’entretiendront en bon état à leurs frais, qu'ils en laisseront libre aux habitants de lad. paroisse et aux étrangers ainsi qu'il s'est pratiqué jusques ici, et quelle demeurera soumise à la visite et juridiction des Seigneurs Archevêques de Lyon.

4° Ordonnons que pour la desserte de lad. église et pour y entretenir la dévotion des fidèles envers la Ste Vierge, lesd. Prêtres résideront toujours aud. lieu au nombre au moins de six pendant l'été, et de quatre pendant l'hiver.

5° Le Curé et vicaires de la Paroisse de St-Christophe et hameau de Valfleury en dépendant, auront la faculté de célébrer la messe dans la dite église, d'y confesser leurs paroissiens, d'y prendre le très St Sacrement pour l’administrer en viatique aux malades dans toute l'étendue de lad. paroisse, au sujet de laquelle, nous n'entendons déroger en rien aux droits curieux, soit par report à la cinquième portion de la Dixme, que le curé est en possession d’y percevoir, soit par rapport au casuel ou autres droits honorifiques et utiles qui demeurent réservés. [14] 

6° Ne pourront en aucun cas lesd. Prêtres prendre la qualité de Prieur du Prieuré de Valfleury dont le titre demeure éteint par l'article premier de notre présent décret, ni la qualité de curé primitif aud. lieu, laquelle continuera d'appartenir comme ci devant avec tous les droits, honneurs, prééminances, prérogatives, fruits, profits et émolument y attachés au prieur de St-Romain le Puy, lequel en conséquence nommera à la cure de St-Christophe et du hameau de Valfleury, lévera les quatre cinquièmes des dixmes qui se perçoivant dans l'étendue desd. lieux, et jouira comme cy devant, sans aucune exception, changements ni inovations, de tous les droits honorifiques et utiles qui lui appartiennent a raison de lad. qualité.

7° Nous invitons les Prêtres de la Mission à seconder le Curé de St-Christophe dans ses fonctions suivant l'esprit de leur Institut, et comme le soin d'entretenir la dévotion aud. lieu de Valfleury, d'y diriger les retraites et de faire les missions dans les paroisses voisines, doivent être bar principal objet, nous leur enjoignons de s'y appliquer entièrement sans se charger à l'avenir de l'administration de lad. paroisse par voie de réunion ou résignation afin qu'ils ne soient point détournés d'une œuvre si importante.

8° Toutes les redevances dont le Prieuré de Valfleury était tenu, soit envers les manses abbatiales et monacales de l'abbaye de la Chaise-Dieu, soit envers le prieuré et la communauté de Savignieux, continueront à Être acquittées ainsi qu'elles l'ont été jusqu'à présent sans aucun retranchement ni diminution sous quelque prétexte que ce soit.

9° Les désunion extinction et incorporation cy dessus auront lieu en faveur des Prêtres de la Cong. de la Mission et non d'autres ; tandis qu'ils résideront audit. lieu de Valfleury, à compter du jour de l'arrest d'enregistrement des lettres patentes qui interviendront sur notre présent décret au quel temps ils entreront en possession de tous les biens, fonds, fruits, rentes et fondations dépendans du Prieuré de Valfleury.

10° Nous nous réservons la faculté et à nos successeurs les Archevêques de Lyon, d'envoyer dans lad. maison les Ecclésiastiques que nous jugerons à propos pour correction de mœurs ou autre raisons, lesquels seront reçus et admis sous la pension que nous règlerons pour y passer tout le temps que nous leur prescrirons.

11° Nous nous réservons pareillement le droit de statuer dans la suite ce que nous croirons nécessaire pour l'entretien de la dévotion établie aud. lieu pour le plus grand bien et l'avantage des fidèles qui s' rendent de toute part, et pour que lad. Église de N.D. de Valfleury soit desservie avec la décence et l'édification convenables. 

Donné à Fontainebleau sous le sceau de nos armes. Le 3 novembre 1745 Pierre Cardinal de Tencin

Par son E. Carrier. (7)

Comme l'avait prescrit le Cardinal l'union n'aurait son effet qu'après l'octroi des lettres patentes du Roi. Celles-ci furent aussitôt sollicitées et accordées en décembre 1745. Les voici :

“Louis par la grace de Dieu, Roi de France et de Navarre à tous présens et a venir salut, Notre très cher et bien amé Cousin le Cardinal de Tencin, Archevêque de Lyon ministre d'État nous a fait représenter que par son décret du trois novembre dernier après les enquêtes et autres formalités requises, il avait désuni le Prieuré de N.D. de Valfleury d'avec le Prieuré de Ste-Croix de Savigneux ordre de St Benoit aud. diocèse de Lyon et éteint et supprimé le titre [15]  dud. Prieuré de N.D. de Valfleury sous la condition néanmoins que lesd. désunion et supression n'auront leur effet qu’autant et si long temps que la Communauté des Prêtres de la Mission subsisteront aud. lieu de Valfleury, et que dans le cas ou elle ne subsisterait plus led. Prieuré de Vafleury rentrera dans son entiez' état de demeurera uni aud. Prieuré de Savigneux ainsi qu'il l'était avant led. décret, sans qu'il soit besoin d'aucune nouvelle formalité à ce sujet en conséquence et du consentement de notre très cher et bien amé Cousin le Cardinal de Rohan abbé de l'abbaye de la Chaise Dieu, des Grands Vicaires et Religieux de lad. Abbaye, du Sr Couty Prieur de Savigneux, des Religieux dud. Prieuré, du Sr Abbé de St-Georges Prieur de St-Romain et du Sr Curé de St-Christophe, notre dit cousin aurait uni et incorporé à lad. Communauté des Prêtres de la Mission établie à Valfleury tous les biens dépandans dud. Prieuré spécifié aud. décrêt pour l'exécution duquel notre dit cousin nous a très humblement suplié d'accorder nos lettres sur ce nécessaires.

A ces Causes de l'avis de notre conseil qui vu le Décret donné par notre dit cousin le Cardinal de Tencin archevêque de Lyon le trois novembre dernier cy attaché sous le contre sod de notre chancellerie, Noue de notre grace spéciale pleine puissance autorité royale avons aprouvé et confirmé par ces présentes signées de notre main, approuvons et confirmons led. décret voulons et nous plait qu'il soit exécuté selon sa ferme et teneur ce faisant que le Prieuré de N.D. de Valfleury soit et demeur désuni d'avec le prieuré de Ste-Croix de Savigneux et le titre dud. Prieuré de Valfleurie éteint et suprimé tant et si long temps que la communauté des Prêtres de la Mission subsistera aud. lieu de Valfleury, ainsi qu'il est porté aud. décret, comme aussi que les biens dépendans dud. Prieuré, soient et demeurent unis et incorporés alad. Cong. des Prêtres de la Mission établis à Valfleury aux charges clauses et conditions portées aud. décret pourvu toutes fois qu'en icelui il n'y est rien de contraire aux S.S. décrets et constitutions canoniques, à nos droits, aux privilèges franchises et libertés de l'Eglise Gallicane. Si donnons en mandement à nos amés et féaux conseillers les gens tenant notre cour de Parlement à Paris, et à tous autres nos officiers et justiciers qu'il apartiendra que les présentes ils ayant à faire registrer, et de leur contenu joui et user lad. Communauté des Prêtres de la Mission établie à Valfleury pleinement et paisiblement cessant et faisant cesser tous troubles et empêchements contraires. Car tel est notre plaisir. Et afin quo ce soit chose stable et ferme a toujours nous avons fait mettre notre scel à cesd. présentes. 
Donné à Versailles au mois de décembre l'un de grace 1745 de notre règne le 31e0

Signé Louis Visa Daguesseau.

Le 11 février 1746 intervint un arrêt du Parlement, ordonnant une information de comnodo et incommodo, avant que les lettres patentes de décembre 1745 ne soient enregistrées.

Les parties intéressées redonnèrent spécialement par acte authentique leur consentement : l'abbé de l'abbaye de la Chaise-Dieu le 19 février 1746 ; les Religieux de l'abbaye, le 15 avril 1746 ; les Prêtres de la Mission de Valfleury, le 18 avril 1746 ; le Prieur de St-Romain, le 17 mai 1746. Qu'il suffise de citer ici [16] à titre d'exemple, puisque tous ces actes se ressemblent substantiellement, l'acte de consentement émis par le Prêtres de la Mission  :
"Par devant le notaire royal soussigné et en la présence des témoins cy après nommés sont comparus Sre Denis Guillot prêtre de la Congrégation de la Mission de la maison de Valflorie parroisse de St-Chritost-en-Jarest et supérieur de lu maison de Valflorie, Mre Jean Claude Paris, Mre Jacques Fillon, Mre Claude Journel, Mre René Chatelude et Mre, Honnoré Regnaud tous prêtres de lad. Congrégation de la Mission, composans lad. maison de Valflorie assemblés au son de la cloche dans la salle de lad. maison, ou plutot dans la salle de la maison prieuralle dud. Valflorie et lesquels après avoir pris communication du Décret de Mgr le Cardinal de Tencin Arch. de Lyon du trois novembre 1745 par lequel il désunit le prieuré de notre dame dud. Valflorie d'avec le prieuré de Ste-Croix de Savigneux éteint et supprimé le titre dud.Prieuré dud.Valflorie tant et si long temps que la Com. des Prêtres de la Cong. de la Mission subsistera aud. Valflorie, et unit et incorpore à lad. Com.té les biens dépendans dud. Prieuré de Valflorie au charges, clauses et conditions portées par led. décret, des lettres patentes du roi confirmatives dud. décret données à Versailles au mois de décembre suivant et de l’arret du Parlement du 11 février dernier par lequel il est que led. décret et lesd. letres patentes leur seront communiquées pour donner leur consentement à 1'enregistrement et exécution desd. Lettres patentes et décret ou y dire autrement ce qu'ils saurons bon être, Ont déclaré qu'ils ont consentis et consentent par ces présentes à l'enregistrement desd. lettres patentes et décret pour être exécutées selon leur forme et teneur aux charges, clauses et conditions portées par led. décret. Ainsi fait et passé dans lad. salle de lad. maison prieuralle ce jourd'hui 18 avril 1746 après midy en présence de Mre Cabriel Guillemin prêtre de présent aud. Valflorie et d'Antoine Vauron habitant aud. témoins requis qui ont signés avec lesds. sieurs prêtres missionnaires".

Entre temps, le 22, avril 1746, fut dressé un état des biens et revenus et charges du prieuré de Valfleurie, que nous citerons en entier en raison des renseignements qu'il fournit. Mais dans le dossier qui contient ces pièces, se trouve un état non officiel du Prieuré de Savigneux et de Valfleury son annexe, du aux missionnaires , et dans lequel on trouve quelques renseignements intéressants. Nous commencerons par citer ce dernier. Ajoutons qu'il ne porte pas de date.

"État du Prieuré de Savigneux et de Valfleurie son annexe  :
"Le susdit Prieuré est situé près de Montbrison, capitale du Forest, comme St-Lazare l'est près Paris. Il y a une église assez propre et d'un coté un petit bâtiment avec un jardin pour le curé et de l’autre un batiment tout neuf pour les religieux ou il y a on un 1er étage douze chambres et deux infirmeries pour loger douze religieux et au dessous tous les appartemens propres pour un batiment régulier, salles, cuisine, réfectoire, sacristie ; et joignant ce batiment neuf, est le batiment de M. le Prieur dont les religieux jouissent suivant la transaction passée entre eux et feu Mre Manis, dont ils ont fait un cellier, une écurie et des greniers. On envoya [17] la copie de cette transaction qui expliquera les choses. Il faut noter que ces religieux que le R.P. Prieur de la Chaise-Dieu de la réforme de St Maur y envoya 1° sont sans lettres patentes du Roy qui leur sont tout a fait nécessaires pour leur établissement et qu’ils n'osent demander, 2° Qu'ils n'y sont jamais que cinq ou six au plus contre la déclaration du Roi qui porte qu'ils ne pourront s'établir nulle part pas même dans les monastères de leur Ordre de St Benoit sans nouvelles patentes à moins qu'ils n'y soient dix ou douze.

Il y a six cures dépendantes de la nomination du Prieur de Savigneux, scavoir la cure de Savigneux dans la même église à un autel séparé. Dans la ville de Montbrison la cure de St-André de 1700 comuniants, la cure de St-Pierre de 600 com., dans le faubourg la cure de Ste-Madeleine de 700 com. ; la cure de Chalin-le-Comtal de 250 com. et la cure de Boisset-les-Morons de 120 com. ces deux dernières paroisses sont à deux lieues de Montbrison. La paroisse de Savignieux est  d’environ 250 com. Il y a en outre deux autres cures qui ne sont point de la nomination du Prieur de Savigneux auxquels on paye la portion ou un supplément de portion à cause de quelques dixmes qu'on perçoit dans leurs paroisses qui sont Champ et St-Bonnet-des-Courreaux.

Il y a deux Chapelles ; la chapelle de St-Éloy près Montbrison qui vaut dix écus et la Chapelle ou prébende de St-Thomas à Savigneux qui en vaut environ vingt qui dépendent de la nomination de Mr le Prieur, mais par la transaction susdite de feu Mr Manis pour obliger les religieux à venir à Savigneux il s'est obligé de les leur donner et Mr Rusfé conféra celle de St-Thomas vaccante à un des religieux qui avait toujours été possédée par des séculiers. Le Régulier étant mort Mr Blanc voulut la remettre dans son état en la conférant à Mr Villerval tant afin de maintenir les droits du prieur qu’afin d'en pouvoir ayder quelqu'un qui se présenterait sans titre pour notre Congrégation, mais les Religieux s'étant opposés à la jouissance de lad. prébende, en vertu de leur transaction qu'on n’a pas voulu rompre jusqu'à présent la chose est demeurée là suspendue jusques ce qu'on voye jour à les y laisser ou à les en débouter.

Le susdit Prieuré n'a jamais été affermé si haut qu'il l'est maintenant à raison des grains qui ont valu de l'argent dans ces années dernières et qui valent si peu maintenant que les fermiers auront peine à y trouver leur compte, n'en trouvant pas même le débit ; car le bled qui a valu depuis six ou sept ans toujours environs trente sols la mesure n'en vaut présentement que quatorze ou quinze.

Les revenus du Prieuré proviennent d'une rente noble, d'un de vin, d'un dixme de grain, d'un étant près de Savigneux et d'un pré également près de Savigneux. Le tout est affermé 3500 livres. Ce Prieuré serait bon s’il n'y avait pas tant de charges et dont Messieurs du Clergé nous font espérer de nous décharger ou au moins d'une bonne partie s'il était uni à nous faute de quoi bien loin d'y avoir quelque chose de reste cette année après les charges payées, le revenu ne suffira pas pour les acquitter toutes comme on verra dans la suite.

Pour ce qui est de Valfleurie, il y a un pré pour entretenir un cheval dont on a besoin en cette maison là pour aller quérir les provisions au loin. Il y a un petit bois pour des fagots pour l'usage de la maison, il n'y a point de gros bois. Il y a un petit [18] dixme de 120 livres. Il y a aussi une petite reste de 120 livres, le reste est en casuel de rétributions de messe et d’offrandes. On donne les offrandes en aumônes aux pauvres du lieu. Il y a six Prêtres pour desservir la Chapelle pendant l'hiver et pendant l’été ils y sont neuf ou dix avec trois frères et un domestique pour les offices et pour le travail du jardin et du reste de l’enclos. Cela étant tout ce qu'il y a là de revenu fixe et de casuel suffit assez modiquement pour l'entretien des ouvriers.

Voicy les charges du Prieuré qu'on paye tous les ans  :

Aux RR. Pères Religieux de Savigneux
900 l
A Mr le Curé de Savigneux
130 l
Mr le Curé de St-André pour lui et son vicaire nous faisant grâce du surplus 
310 l
A Mr le Curé de St-Pierre 
300 l
À Mr le Curé de Ste-Magdeleine par transaction 
150 l
À Mr le Curé de Chalin-le-Comtal pour supplément de portion 
60 l

À Mr le Curé de St-Bonnet-des-Courraux pour sup. de portion 
53 l
Pour les décimes et rentes du Clergé annuellement 
741 5.2

On paye annuellement ces sommes qui montent à  
2644. 5.2
Le don gratuit qu'on paye cette année monte à 
863.16

Le revenu du Prieuré monte à 
3500

Et les charges montent à 
3508. l. 2
Outre cela on nous menace d'une capitation qui tombera sur nos cloches aussi que les 8 livres ...

Les années précédentes on a payé d'autres taxes pour le franc aleu, pour la capitation, pour les bois, pour les enregistrements, pour les armoiries, une redevance de Mr le Prieur à l'abbé de la Chaise-Dieu, un calice, un ciboire, un soleil, pour une bonde à l'étang, pour une partie de la rente du pré qu’on a relaché à cause du dommage que 1'innonciation y avait faite. Toutes ces choses se montent à 1798 livres.

De plus on paye annuellement à Mr le Cure de Champ 300 livres pour sa portion et annuellement aux sonneurs du Prieuré deux settiers de seigle et autant au grand hôpital de Montbrison. On a pas sis ces trois articles avec les charges cy dessus parce que les fermiers sont obligés de les payer par le contrat d’arrentement.
On ne parle point icy des voyages qu'il faut faire tous les ans à Montbrison de neuf ou dix jours, qui est à dix grandes lieues dicy, c'est à dire plus de quinze lieues de Paris qu'on ne peut pas faira en un jour, de le dépense qu'il faut y faire et pour les papiers et les actes aux notaires et procureurs. On ne parle point des Missions que nous avons faites dans les paroisses de Chalin-le-Comtal ou on distribua en pain au pauvres plus de 20 écus, de Ste-Magdeleine et de Boisset où on en fit de même aussi bien qu’à Montbrison. On ne parle point non plus des aumônes qu'on fait dans les paroisses lorsqu’on y passe et lorsqu'on y va de temps en temps pour ayder les Curés dans leurs besoins. On a donné à Savignieux 24 livres pour des ornemens et 30 livres pour accommoder l'église et le Clocher. Il est certain qu'on a fait d'autres dépenses qu'on ne met pas icy ne les ayant pas présentes pour le moment à l’esprit.

Le revenu du Prieuré étant de 3500 livres est considérable, mais suivant les charges il en reste bien peu et on ne voit point de moyen de le rendre meilleur qu'en priant Messieurs du Clergé [19] de le décharger ce qu'ils ne veulent point faire à moins qu'ils ne le voyent uni à Nous à ce qu'ils disent.

Pour ce qui est des batiments on y peut que faire pendant que le bénéfice demeurera ainsi, parce que 1° pour ceux de Valfleury ils sont en si bon état qu'ils étaient quand Mr le Prieur d'à présent prit le bénéfice et il y en a de reste pour loger un Prieur et quelques ecclésiastiques ; mais il y en a pas assez pour une communauté comme nous y sommes et pour y recevoir quelques exercitants conformément à notre Institut ; et que d'ailleurs pour y en bâtir d'avantage il faudrait acheter quelques fonds dont il n'est pas nécessaire de faire la dépense si nous n'y devons pas rester. Pour ce qui est des batiments de Savigneux il y a une difficulté de scavoir qui les doit entretenir, ou le Prieur, ou les Religieux à qui on en a laissé la jouissance par transaction."

Ce mémoire fut suivi d'un autre état, plus en forme, qui fut présenté par le supérieur, pour servir à l’enquête ordonnée par le parlement avant l'enregistrement des Lettres patentes. Le voici :

État des Biens Revenus et charges du Prieuré de Valfleurie

établi aud. lieu, lequel sieur Denis Guillot prêtre de la Congrégation de la Mission et Supérieur de lad. maison de Valfleurie présente à vous Mr le Lieutenant général de la Sénéchaussée et siège Présidial de Lyon, commissaire nommé par la Cour pour l'information et la commodité ou incommodité que peut apporter la désunion du Prieuré de N,D. de Valfleurie d'avec celui de Sainte-Croix de Savigneux.

Les revenus du Prieuré de Valfleurie consistent :

1° En huit petites rentes annuelles faisant la somme de cinquante huit livres deux sols neuf deniers pour anciennes fondations de cinquante huit messes basses cy , 
58. 2. 9

2° deux rentes l'une de quarante livres, l'autre de neuf livres douze sols fondées pour l'entretien de trois lampes dans lad. église d'anciennes fondations cy 
49. 12.

3° Une rente annuelle de sept livres pour honoraires des Litanies que l'on chante à chaque fête de la Ste Vierge, d'une fondation ancienne etc. 
7.

4° Une rente annuelle de vingt et une livre crée le 22 janvier 1710 par le sieur Garbil pour fondation de la Bénédiction du St-Sacrement aux premiers dimanches du mois, aux trois derniers jours du Carnaval et aux six fêtes de la Ste Vierge, cy  
21

5° Une, dixme a Machezau paroisse du Larajasse affermée à Sauziou, chantre et Treinel par acte du 15 mai 1742 qui n'a commencé a être exécutée qua Noël 1745 au prix de cent soixante livres, cy 
160

6° Deux bois taillis d'environ trente arpens y compris les broussailles situé dans la paroisse de Cellieu produisant annuellement en vente, non compris l'usage de la maison, environ . 
60

7° Un pré au dessous de la maison produit environ , 
100

8° Une rente noble qui produit annuellement 
150

9° Une rente annuelle due par le Seigneur  
90

10° Les offrandes en argent environ pour 
500

Signé à la minute Guillot  
Total 1195.14.9

Charges perpétuelles dud. Prieuré de Valfleury

1° Pour faire acquitter les fondations des 58 messes chacune réglée par Mgr l'Archevêque à vingt sols  
58.

2° Pour l'entretien des trois lampes, on ne compte que le produit de la fondation, quoique cet entretien coute beaucoup plus 
49. 12

3° Pour les Litanies aux fêtes de la St Vierge suivant la fondation 
7.

4° Pour les vingt et une bénédictions du T. St. Sacrement 
21.

5° Pour l'entretien de la Chapelle et sacristie 
300.

6° Pour l'honoraire du Sacristain on lui pays annuellement  
40.

7° Pour l'entretien des bâtiments, terrasses, réparations des fonds, conservations des titres, environ 
250.

8° Les gages et nourriture du jardinier absorbés et au de la le produit du jardin, ainsi on ne tire pas en recette ny en dépences cet article.


Total 875. 12.

Le total des revenus étant de 1195 livres 14 sols neuf deniers et celui des charges étant de 875 livres 12 sols,

Il ne resterait au Prieur de liquide que 320 livres deux sols neuf deniers, mais chaque prêtre desservant reçoit la rétribution de la messe à 20 sols.

Signé Guillot

Paraphé à Lyon le 22 avril 1746 et controllé le 2 mai suivant.

La maison de Valfleury avait en outre ses revenus propres distincts de ceux du prieuré, M. Guillot en fournit de même l'état que voici  :

"Éstat des Revenus dépendans de la Maison des Prêtres de la Congrégation de la Mission établie à Valfleurie

1° Un domaine appellé Cernau situé dans la paroisse de Cellieu, affermé à Michel Carrier par acte du 27 avril 1737 reçu Gautier au prix de 330 livres y compris les réserves consistants en charroys, beurre, œufs, cy
330.

2° Une maison et ses dépendances affermée à Jean-Marie Giraud par acte du 27 avril 1737 reçu par le même notaire cy
45.

3° Un pré appellé Margot et une petite terre affermés à Aymé Monevillard par acte du 29 juillet 1738, cy ,
40.

5° Une pension annuelle de quatre livres due par le nommé Serre
4.

6° Une maison appellée de la Couronne audit Valfleurie avec dix petites boutiques y attenantes et deux petits jardins loués verbalement à différents particuliers
90.

7° Autre maison appellée de la Broisne avec dépendances produit ,
32.

8° Deux petites boutiques affermées verbalement
15.

9° Un petit bois moitié en broussailles produit environ
25.

Signé Guillot Total
586 liv

État des charges annuelles de la maison des Prêtres de la Mission de Valfleurie  :

1° Pour le louage de la maison à la maîtresse d'école dudit Valfleurie pour raison de quoy lad. Communauté a reçu un capital de quatre cent livres placée sur les fonde énnoncés cy devant, on paye annuellement
20.

2° Pour l’entretien des bâtimens du domaine des maisons

et boutiques ennoncées cy devant, cy
50.

3° Pour l'intérêt de 1738 livres 6 sols 8 deniers des fondations au profit du Prieure de Valfleurie, et remboursé aux dits prêtres qui ont été placés sur leurs immeubles doivent annuellement  
86.18.4.

Total 156.18.4

Les revenus d'autre part montent 
586 1.

Les charges 
156 1. 18 s. 4 d.

Reste net 
429 1. I s. 8 d.

Signé Guillot

Paraphé à Lyon le 22 avril 1746.

Tous ces états furent présentés à la Sénéchaussée de Lyon,
qui remit le certificat suivant  :
Extrait des registres de la Séchaussée de Lyon

"Charles de Masso Chevalier Seigneur de la Ferrière Missive Duplantis et autres lieux Sénéchal de Lyon.

Par devant nous Barthélemy Jean Claude Pupil chevalier de Nioure et autres lieux Conseiller du Roi en ses conseilles Premier Président en la Chambre monnoyère et Lieutenant General en la Sénéchaussée de Lyon, Procureur en cette dernière qualité.

Est comparu Mr Verchère Procureur assisté du Sr Denis Cuillot supérieur de la maison de la Congrégation de la Mission établie à Valfleurie en Lyonnaise qui nous a dit et remontré qu'il a eu connaissance des Lettres Patentes du mois de décembre de l'année dernière et du Decret de son E. Le Cardinal de Tencin arch. de cette ville et d'un arrêt de la Cour du Parlement du 11 février dernier le tout rendu au sujet de la désunion du Prieuré de N.D. de Valfleuri d'avec celui de Ste Croix de Savigneux ordre de St Benoit, ensemble d'une ordonnance par nous rendue ensuite du Réquisitoire de Mr le Procureur du Roi du 22 mars dernier portant entre autres choses que le remontrant serait tenu de rapporter pardevant nous l'état dus revenus et des charges tant dud Prieuré que de la communauté de la Mission établie audit lieu de Valfleurie et d'affirmer led. état sincère et véritable ; Et comme led, requérant est pret de satisfaire à lad. ordonnance, c'est pourquoi il requiert :

A ce qu'il nous plaise lui donner acte des présentes remontrances et de la remise qu'il est prêt de nous faire en notre greffe des états desd. revenus et charges, en conséquence recevoir l’affirmation qu'il est également près à faire à prêter pardevant nous que lesd, états sont sincères et véritables tant dans leurs recettes que dans la dépense, à ce qu'il soit passé outre nonobstant opposition ou appellation quelconque sans préjudice d'icelles, signé Guillot et Debayonne à Verchère.

Nous avons octroyé acte desd. remontrances et comparutions et de la remise présentement faite à notre greffe par le Sr Louis Guillot cy présent en conformité dud. arret et ordonnance cy dessus énoncée, et deux états, le premier de quatre pages contenant la recette des revenus qui se montent à unze cent quatre vingt quinze livres quatorze sols neuf deniers, et la dépense ou charge à huit cent soixante quinze livres douze sols, lesquelles charges déduites sur les revenus, il ne reste de net dud. revenu que trois cent vingt livres deux sols neuf deniers. L'autre état est contenu en trois pages de petit papier timbré concernant les revenus annuels et charges de la maison des prêtres de la Mission établie à Valfleurie, dont la recette ou revenu monte à cinq cent quatre vingt dix livres et leur charges ou dépences à cent cinquante six livres dix huit sols quatre deniers. Il ne reste net que quatre cent vingt neuf livres un sol huit deniers, lesquels deux états nous avons signés ainsi que led. Guillot ; du quel ayant pris le serment la main sur le pat à la manière accoutumée, il a juré et affirmé que lesdits états du Prieuré de N.D. de Valfleurie ainsi que de la maison sont sincères et véritables y ayant exprimé à peu près au juste année commune les articles de recettes et dépenses qui sont casuels et qui peuvent être plus ou moins forts une année que l'autre, n'ayant point compris dans led. revenu le bois qui sert au chauffage des Prêtres de la Missien mais seulement celui qui peut être vendu annuellement, n’ayant aussi compris dans le revenu des Prés, que le montant du foin qui [23] est vendu, sans y comprendre celui qui est employé à la nourriture d’un cheval, qui sert à l’usage de la maison. De laquelle affirmation et déclaration nous avons octroyé acte en exécution dud. arret du 11 février dernier.
Fait à Lyon par nous premier Président et Lieutenant général susdit le 22 avril 1746.
Signé Guillot et Pupli".

Toutes les formalités prescrites étant accomplies, rien ne s’opposait plus à l'enregistrement des lettres patentes de décembre 1745.
Elles furent donc registrées : 
"ouy le Procureur Général du Roi pour jouir et user par la Com, des Prêtres de laMission étatablis à Valfleury de leur effet et contenu etre exécutée selon leur terne et teneur aux charges clauses et conditions portées par l’arrêt de ce jour à Paris.

En Parlement le 22 juin 1746.  Isabeau”.
C'est sous ce nouveau régime que vivra désormais la maison de Valfleury, jusqu’à la Révolution.

DEUXIÈME  PARTIE

LA MAISON DE VALFLEURY

I. – LE PERSONNEL DE LA MAISON

Supériorat de M. Jean Blanc (1709)

Le premier supérieur de la nouvelle maison de Valfleury fut M. Jean Blanc. Il était né le 13 janvier 1634 à Doizieu, au diocèse de Lyon (8). M. Blanc appartenait à la Société des Prêtres de Saint-Michel de Lyon, lorsqu'après l'union de cette Société à la Mission, il sollicita son admission dans la Congrégation. Il fut l'un des premiers prêtres séminaristes admis au séminaire interne de Lyon, nouvellement érigé, et il y fit les vœux le 5 avril 1673.

En vertu du contrat d'union, il demeura à Lyon se livrant au travail des missions, pour lequel il avait un talent particulier on l'appelait "le fameux missionnaire". De Lyon, il fut détaché à Valfleury, où l'on le voit en 1688. De 1692 à 1698, il dirigea la maison même de Lyon, revint ensuite à Valfleury, et il s'y trouvait déjà, lorsqu'il reçut la patente de supérieur de la nouvelle maison en 1708 ou 1709.

Parmi ses collaborateurs, on connaît les noms des frères coadjuteurs Pierre Mellier, à Valfleury depuis 1689, et Noël-Joseph Janneret (1708, 09).
M. François Cointerel, 1709, M. Jean Pétiot, 1709.

Pendant son séjour à Valfleury, M. Blanc avait été le directeur de Catherine Philys, surnommée "la sainte de Valfleury", qui y était venue en 1694 et y mourut en odeur de sainteté le 19 octobre 1705.

M. Blanc mourut lui-même à Valfleury, le 11 avril 1709 (9).

On lit en effet dans le registre de la paroisse de St-Symphorien-sur-Coise :

"Ce jourd'hui, 11e avril 1709, en arrivant en procession à Valfleurie, nous avons trouvé Monsieur Blan, ancien missionnaire de Saint-Lazare, supérieur au dit Valflory, qui y venait de mourir sur les 7 heures du matin, tenant en sa main une lettre qu'il relisait et qu'il adressait à Monsieur Galion, Supérieur de leur maison de Lyon (10), âgé de plus de 80 ans et ayant été directeur des Missions pendant 40 ans" (11).

Pourtant, les historiens de Valfleury font mourir M. Blanc en 1716. [25] 
A vrai dire, seule cette date répond à la réalité de ce que l'on vient de lire dans la susdite citation du registre de St-Symphorien.

En 1709, M. Blanc n'avait que 75 ans, et, en 1716, il avait exactement 82 ans. Il y aura donc lieu de faire des recherches dans les registres de St-Christophe, la paroisse de Valfleury, pour trouver, si possible, l'acte mortuaire, qui tranchera le débat.

M. Blanc mourut en odeur de sainteté et fut enterré dans l'église devant le maître-autel, sous la lampe et le lustre. Une pierre tombale indiquerait l'emplacement de son tombeau.

Un de ses successeurs, M. Lugan, écrivait en 1840 :

"Il était regardé comme un saint. J'ai vu moi-même des personnes venir prier sur sa tombe. Il est l'auteur d'un Catéchisme au peuple de la campagne" (12).

En se basant sur d'anciens documents, qui étaient alors en sa possession, dans son Poême historique sur Valfleury, notre confrère M. Roussel écrivait  :
“M. Blanc, premier supérieur des prêtres de la Mission à Valfleury était né à Doizieu-sous-Pilat, à trois lieues de Valfleury. Son zèle pour le salut des âmes le porta à embrasser l'Institut de la Mission. Il avait une affection particulière pour les pauvres gens de la campagne. Il travailla aux missions pendant plus de quarante ans. Il mourut en odeur de sainteté et fut enterré à Vaifleury, dans l’église et devant le maître-autel, sous la lampe. C'est là que les fidèles viennent encore le vénérer. Les habitants de Fontanez surtout ont beaucoup de confiance en lui pour être guéris de la fièvre. Cette confiance vient de ce qu'un habitant de la paroisse qui compte encore aujourd'hui des descendants, étant venu à Valfleury, quoique malade de la fièvre, se confesser à l'homme de Dieu, et l'ayant trouvé mort, obtint sa guérison, en baisant par respect les pieds du vénérable missionnaire. M. Palerne, l'un de ses plus dignes successeurs, travailla, dit-on, à sa béatification ; mais ensuite la chose en resta là".

Quelle que soit la date adoptée pour la mort de M. Blanc, il est certain qu'il ne demeura pas supérieur de Valfleury au-delà de 1709, car, jusqu'à 1716, il y eut deux supérieurs : M.M. Bourdellon et Louis Perruy.

Supérorat de M. Annet Bourdellon (1709-1713)

M. Annet Bourdellon était né le 18 octobre 1649 à Arthun, au diocèse de Lyon. Entré diacre au séminaire interne de Lyon, le 7 février 1674, il y fit les vœux le 25 février 1676. Envoyé à Paris, il devint supérieur du séminaire de Tréguier (1684-1690), puis du grand séminaire de Poitiers (1690-1703), du séminaire de Saintes (1703-1705), de la maison de mission de Dijon (17071709), où il [26] reçut la patente de supérieur de Valfleury en 1709.

De ses collaborateurs, on connait le nom de M. Lazare Petit (1712) et du frère Michel Deville (1713, 14).

L'assemblée provinciale de Lyon délégua M. Bourdellon, supérieur de Valfleury, à l'assemblée générale qui se tint à Paris du 7 au 18 mai 1711.

M. Bourdellon quitta Valfleury en 1713, nommé supérieur de la maison de Bourg-en-Bresse (1713-1715). Il serait ensuite revenu à St-Lazare, où il serait mort en 1728.

Supériorat de M. Louis Perruy (1713-1718)

Né le 16 septembre 1676 à St-Germain-l'Espinasse, au diocèse de Lyon, M. Louis Perruy fut reçu au séminaire interne de Lyon le 26 novembre 1697, et y fit les vœux le 27 novembre 1699. Il fut successivement placé à Marseille, puis à Narbonne, avant d'être nommé supérieur de Valfleury en 1713.

Collaborèrent avec lui M.M. Pierre Grandsir (1718) ; Pierre Coppier (vers 1716), et le frère Barthelemy Bonnier (1715,16).

M. Pierre Grandsir mourut à Valfleury le 8 avril 1718. Étant allé se promener à 5 heures du soir dans le jardin de la maison, le 8 avril, il fut trouvé mort dans sa chambre à 7 heures du soir par M. Perruy. Il avait été frappé d'un coup de sang, à l’âge de 68 ans, et 48 de vocation.

"Tous ont remarqué, lit-t-on dans sa Notice, qu'il excellait dans les vertus de prudence et de simplicité. Il aimait beaucoup la pauvreté. En un mot il était un véritable enfant de notre Bienheureux fondateur" (13).

Nommé premier supérieur de la nouvelle maison de Mornant (1713-1722), M. Perruy fut ensuite envoyé à Noyon, où il mourut le 30 juillet 1728.

Supériorat de M. Jean François (1718-1721)

M. Jean François était né le 15 novembre 1672 à Chauffailles, au diocèse de Mâcon. Reçu au séminaire interne de Lyon le 27 mars 1694, il y fit les vœux le 3 mai 1696. Après avoir travaillé aux missions de Lyon, puis de Bourg-en-Bresse (1715), il succéda à M. Perruy à Valfleury en 1718.

Il eut comme collaborateurs M. René Briderey (1720) et le frère Claude-Barthelemy Bonnier (1719, 20).

M. François quitta Valfleury en 1721 et se retira probablement à Lyon. [27]
Supériorat de M. Jacques Fargeix (1721-1725)

M. Jacques Fargeix naquit le 8 décembre 1671 à Messeix, au diocèse de Clermont. Il était déjà prêtre, lorsqu'il entra au séminaire interne de Lyon le 10 janvier 1709 ; il y fit les vœux le 11 novembre 1711. Demeuré à Lyon pour le travail des missions, il fut nommé supérieur de Valfleury en 1721.

M. Pierre-Louis Demaisons était à Valfleury en 1724-1725.

D'après une lettre en date du 25 avril 1723 adressée par M. Lamy, procureur général de la Congrégation au supérieur de Lyon, M. Porte, fut faite une fondation de lampe dans le sanctuaire de N.D. de Valfleury, montant à la somme de 480 livres, qui fut placée sur les recettes générales. (14).

M. Fargeix se retira à Lyon en 1725 et y serait mort en 1730.

Supériorat de M. Jacques Fillon ( 1725-1728)

M. Jacques Fillon, né probablement à Mornant, fut reçu au séminaire interne de Lyon en 1703 et y fit les vœux le 16 septembre 1705. Envoyé à Paris, il travailla au séminaire des Bons-Enfants, à Noyon, et fut choisi comme supérieur de Valfleury en 1725.

En 1728, il était nommé supérieur du séminaire de Noyon, en 1729, de celui de Béziers, et en 1737 supérieur du petit séminaire de Mornant (1737-1738) ; il revint à Valfleury où il mourut le 20 juin 1747.

On ne sait rien de son séjour à Valfleury.

“Transaction de main privée pour la prise d’eau à l’étang de Valfleury entre Ms Fargeix, sup. de cette maison et Ednnemond Villard, du 4 août 1721. (A.D. H)

Supériorat de M. Michel Besse (1729-1731)

M. Michel Besse était périgourdin. Il était né le 24 février 1666 à Eyvirat, au diocèse de Sarlat. Il était déjà prêtre lorsqu'il fut reçu au séminaire interne de Cahors le 21 novembre 1689 ; il fit les vœux à N.D. de Montuzet. Placé ensuite à Saintes, puis Montauban, il devint supérieur du séminaire d'Alet (1713-1725), vint ensuite à St-Lazare, et fut nommé supérieur de Valfleury en 1729.

Il eut pour collaborateurs M. Jean Beauregard (1731) et le frère Antoine Rousset (1730,31).

En 1731, il était remplacé comme supérieur. Il serait mort à Valfleury, mais on ne sait quand et en quelles circonstances. [28] 
D’après les Nouvelles ecclésiastiques (1731, p. 17° M. Veyre, chemin de Fourvière, aurait été relégué chez les Lazaristes de Valfleury.

Supériorat de M. Aimé Gros (1731-1732)

M. Aimé Gros naquit le 16 février 1677 à Gex, au diocèse d'Annecy.

Déjà prêtre, il fut reçu au séminaire interne de Lyon le 5 avril 1701, et y fit les vœux le 8 avril 1703. Après avoir travaillé à Lyon, il devint supérieur de la maison de mission de Bourg-en-Bresse, (1715-1723), puis de Bourges (1723-1725), du séminaire d'Annecy  (1725-1731), et fut envoyé à Valfleury en juillet 1731.

On lit dans sa Notice :
"En 1725, il retourna à Lyon. Bientôt après fait Supérieur d'Annecy, au lieu du repos dont il avait besoin, il se vit obligé à des travaux continuels et beaucoup plus pénibles dans les missions et dans la conduite du Séminaire. Loin de s'abattre, il redoubla son courage, mais enfin il fallut céder à l'épuisement de ses forces. Pour les réparer, il passa à Valfleurie. Son zèle et ses talents parurent trop renfermés dans la conduite de cette paisible famille, on ne tarda pas à lui confier successivement celles de Narbonne et d'Aleth..." (15).

Comme on vient de le lire, M. Gros devint supérieur de Narbonne en 1732, après un an de repos à Vaifleury ; en 1733, on lui confiait la direction du séminaire d'Alet, qu'il garda jusqu'à sa nomination d'assistant général en 1736. Il mourut dans cette dernière charge le 21 janvier 1742.

Supériorat de M .Mathieu Breschet (1732-1735)

Le successeur de M. Gros, M. Mathieu Breschet était né le 9 février 1686 à Saint-Chély-d'Apcher, au diocèse de Mende. Reçu au séminaire interne de Lyon le 6 août 1706, il y fit les vœux le 7 août 1708.

Il travailla aux missions de Lyon, puis à Alet, avant d'être nommé supérieur de Valfleury, le 5 juin 1732.

A propos de son séjour à Valfleury, on lit dans sa Notice  :
Un assistant disait de lui : "Il m'a toujours paru égal à lui-même, parfaitement régulier, constamment pieux, honnête homme, incapable de la moindre bassesse, et de rien entreprendre d'indigne de son état... Je suis également témoin de l'amour et de l'attachement que feu M. Breschet avait pour sa vocation. Le mal qui l'a si longtemps exercé et qui l'a conduit à la mort, étant jugé sans remède, il se ressouvint que M. son père qui était médecin avait autrefois fort heureusement traité ces sortes de maladies ; il crut que parmi les mémoires qui étaient restez dans la famille, il pourrait trouver quelque remède salutaire, il s'y en alla avec permission; mais à son arrivée voyant qu'on le pressait de rester dans la famille et de s'y lier, en acceptant un bénéfice qu'on lui présentait sur les lieux, bien loin d'acquiescer à de telles offres, il ne voulut pas même les écouter, et elles ne servirent qu'à le déterminer à retourner plus promptement à Valfleurie, dont il était Supérieur. Depuis son retour, ses parents dont il me communiquait [29] les lettres, le sollicitèrent vivement sous le prétexte de ses infirmitez, les uns de se retirer chez eux, ils étaient à leur aise, les autres d'accepter un canonicat, ils pouvaient par leur crédit le lui faire conférer, mais il ne fut point touché des douceurs d'une vie plus commode que ce bénéfice joint à son patrimoine lui aurait procurée, et il m'a souvent dit qu'il aimait mieux souffrir et mourir dans la Mission, que d'accepter aucun de ces partis.. Depuis son incommodité, il confessait à Valfleurie avec plus d'assiduité que personne, et dans la crainte qu'il n'irritât son mal, je le priois quelquefois d'interrompre de tems en tems le travail de la Confession ; mais il me répondoit simplement qu'après que des personnes avaient attendu depuis le matin jusqu'à onze heures au pied du tribunal, il avait une peine extrême de les renvoyer sans les entendre..."

Quand M. Breschet fut envoyé à Valfleury, il venait d'être opéré à Lyon d'un cancer à la poitrine. Le croyant guéri, on l'avait placé à Valfleury pensant qu'il consoliderait sa guérison. Son zèle et sa mortification l'empêchaient d'acquiescer à l'avis des médecins qui lui avaient conseillé de se ménager, dit encore sa Notice. Il se livra au travail avec plus d'ardeur que jamais, toujours le premier au confessionnal, il n'en sortait que le dernier Cette assiduité "jointe à la disposition de son sang renouvela bientôt son cancer qui reparut sous une aisselle. Il s'offrit pour une seconde opération, mais les médecins l'avaient jugée impossible, et luy ayant dit que la mort en suivrait certainement, il demeura tranquille, résigné au bon plaisir de Dieu. Il ne diminua rien de son assiduité au travail, ni de sa fidélité à ses règles. Le premier à tous les exercices, souffrant patiemment les vives douleurs de son mal, ne se procurant pas le moindre soulagement, sans feu pendant l'hiver, rien de singulier dans sa nourriture, vivant en tout aussi simplement que les autres" (16).

Comme le supérieur général, M. Bonnet, avait invité M. Breschet à venir à Paris pour recourir aux sommités médicales du temps, celui-ci s'y rendit en 1735, et fut remplacé à Valfleury.

M. Breschet mourut à St-Lazare le 5 avril 1737.

Supériorat de M. Jean-Claude Viviand (1735-1740)

Né le 28 avril 1686 à Conliège, au diocèse de Besançon, M. Jean-Claude Viviand fut reçu au séminaire interne de Lyon le 1er août 1708 et y fit les vœux le 2 août 1710. Envoyé à Paris, il fut placé à Sedan, devint supérieur de Bourg-en-Bresse (1732-1735), et de là à Valfleury. Sa patente est du 21 juillet 1735.

M. Viviand. fut le premier à entreprendre à Valfleury des travaux d'importance. Grâce aux libéralités du cardinal de Saluces, nous disent les historiens de Valfleury, M. Viviand agrandit l'église et en refit la façade.

Ces travaux étaient rendus nécessaires par le mauvais état de la Chapelle, qu'une enquête faite par l'autorité diocésaine ne put que malheureusement constater. Il en était de même des locaux du prieuré, et M. Jean Couty, en tant que prieur, adressa une requête au roi pour signaler le délabrement du couvent. Nous n'avons pas retrouvé les documents qui concernent ces faits..

Le 17 mai 1740 décédait à Valfleury un bon serviteur de la maison le cher frère Pierre Mellier, dont la Notice nous dit  :
"Il était depuis 1689 à Valfieurie, où ses mœurs et sa conduite n'ont pas seulement paru irrépréhensibles, mais encore saintes et vertueuses, ayant toujours agi par principe de religion, avec piété, soumission, obéissance; aimant et pratiquant la pauvreté, et étant fort assidu au travail; ce qui lui avait attiré l'estime, l'amitié et la vénération de tout le monde, sans qu'on ait jamais changé de sentimens à son égard... Le F. Mellier était véritablement sage, prudent, modeste dans ses actions et dans ses paroles; uniforme dans sa conduite, retenu comme il convenoit, mortifié dans les occasions répugnantes à l'amour propre et à la nature ; sobre dans le boire et le manger, zélé pour sa perfection, exact et assidu aux exercices spirituels, à l'oraison du matin, aux répétitions d'oraison, aux chapitres et aux conférences, dans le tems même qu'il était à Servaux, maison éloignée de Valfleurie d'un bon quart de lieue, d'où, pendant près, de dix ans qu'il en a eu la conduite, il ne manquait point en hyver, comme en été, de se rendre à la Communauté aux jours d'assemblée... Quoiqu'appesanti par son grand âge il ne fut plus depuis près de 3 ans en état de travailler, il n'a pas laissé de s'occuper utilement..." (17). Il mourut comme il avait vécu, saintement.

M. Viviand quitta Valfleury pour retourner à Sedan, en 1740, et il y décéda le 2 août 1743.

“Accord et abandon d’un chemin pour Mrs les prêtres de la Mission, fait par le Sr Michel Bruyas, le 21 août 1740”.
Supériorat de M. Denis Guillot (1740-1750)

Le supériorat de M. Denis Guillot fut un des plus importants pour la maison de Valfleury.

M. Guillot était né le 23 novembre 1696 à Lyon. Reçu au séminaire interne de sa ville natale le 14 septembre 1715, il y fit les vœux le 15 septembre 1717. Il travailla aux missions de Lyon, et reçut sa patente de supérieur de Valfleury, signée le 18 juillet 1740.

Parmi ses collaborateurs figurent M. Simon-Pierre Chazaletz (1744), Jacques Fillon (1746,47), Claude Journet (1746), Jean-Claude [31] Paris (1746, 55), Honoré Regnaud (1746), René Chatelut (1746).

Le 28 mai 1744, mourut à Valfleury M. Simon-Pierre Chazaletz, dont la Notice dit, qu’il "est mort s'un squire après 3 mois de maladie, ayant beaucoup souffert, mais avec patience et résignation. Il était d'un caractère doux et paisible" (18).

L’année 1745 et la suivante furent marquées par l'affaire de la suppression du titre du prieuré de Valfleury par l'Archevêque de Lyon, le cardinal de Tencin.

Désormais assurée de ne pas être dépossédés leur maison d'habitation, les Missionnaires pouvaient songer à l'aménager pour les besoins de la communauté et des œuvres, notamment les retraites ecclésiastiques ou de laïques.

M. Guillot s'attela à cette tache et il commença les travaux de réfection ou mieux de construction de la résidence des missionnaires sur l'emplacement de l'ancien monastère tombé en ruines. Le four, la farinière attenant aux bâtiments conventuels, ainsi que la galerie qui unit ces bâtiments à l'église dateraient de son administration.

Faute de ressources, les travaux ne pouvaient aller que lentement il faudra trente ans pour en venir à bout.

M. Guillot fut élu par l'assemblée provinciale comme député à l'assemblée générale, qui se tint à Paris du 13 février au 6 mars 1747.

Peu après, le 20 juin 1747, mourait l'ancien supérieur, M. Jacques Fillon.

Le 13 novembre 1750, M. Guillot terminait également ses jours à Valfleury. On ignore en quelles circonstances.

Supériorat de M. Pierre-Gilles Bouilly (1750-1756)

M. Pierre-Gilles Bouilly naquit le 25 novembre 1678 à Blainville au diocèse de Rouen. Reçu à St-Lazare le 19 janvier 1699, il devint supérieur du séminaire de Saint-Flour (1720-1739), puis du petit séminaire de Mornant (1739-1742), du séminaire d'Alet (1742-1750), et le 24 décembre 1750 lui était expédiée la patente de supérieur de Valfleury.

De ses collaborateurs nous connaissons les noms de M.M Jean-Baptiste Treynet (1752), René Chatelut (1756), et des frères coadjuteurs Pierre Damon (1756) et Damiens (1756).  [32] 
Les Missionnaires se trouvèrent en difficultés avec le sieur Gamot, avocat au parlement et notaire à Valfleury, à propos de leurs charmilles. Ce dernier prétendait les leur faire arracher sous prétexte que cette allée n'était à l'origine qu'un passage de 12 pieds de longueur acquis sur le pré du sieur Bruas, et que lui-même n'était "pas susceptible de tant de sensualités, et que ses affaires sérieuses et importantes ne lui permettaient pas d'aller consulter si souvent, comme ces messieurs, l'ombrage et la fraîcheur des charmes".
Les Missionnaires purent faire la preuve contre ce mauvais coucheur que les charmilles incriminées existaient déjà au moins depuis 1690, et par conséquent qu'à la rigueur la prescription jouait en leur faveur. C'est en ce sens que le procès se conclut en leur faveur en 1764 (19).

Ce supériorat eut à enregistrer plusieurs décès de confrères en 1752, le 10 janvier, M. Jean-Baptiste Trernet ; en 1755, le 23 mai, M. Jean-Claude Paris ; en 1956, le 30 mars, le frère Pierre Damon, et le 11 avril, M. Renè Chatelut.

Le supérieur lui-même, M. Bouilly avait rendu son me à Dieu avant ces deux derniers, le 17 février 1756. Il avait été frappé d'une attaque d'apoplexie. Par son testament, il légua ses biens à la Rédemption des esclaves, chargeant le supérieur général d'exécuter ses dispositions testamentaires.

Avant de rédiger son testament, il avait aussi signé une procuration à un prêtre de la maison pour recouvrer un capital considérable avec ses intérêts, qui était placé sur le Monastère des Religieuses de Monticelle et qu'il désespérait à peu près de pouvoir récupérer. Néanmoins il le donnait verbalement et spontanément à la maison de Valfleury, comme il en avait eu, disait-il, l'intention depuis longtemps. Le frère Damien fut chargé d'aller récupérer cet héritage, èt il en rapporta ce qu'il put obtenir.

La Notice de M. Bouilly, qui rapporte ces faits, ajoute que ce Missionnaire "était tout rempli de l'esprit de notre Saint Fondateur" (20).

Supériorat de M. Lazare-Joseph Buisson (1756-1763)

Le 13 avril 1056 la patente de supérieur de Valfleury était adressée à M. Lazare-Joseph Buisson, supérieur du séminaire de Manosque.

Ce Missionnaire était né le 23 août 1690 à Lyon. Reçu au séminaire [33] interne de sa ville natale le 3 octobre 1706, il y fit les vœux le 4 octobre 1708. Il travailla aux missions de Lyon, devint supérieur de la maison de mission de Bourg-en-Bresse (1730-132), de N.D. de la Délivrande (1733-1737). Placé ensuite à Fontainebleau, il dirigea cette importante maison de 1745 à 1749, fut ensuite employé à la direction des Filles de la Charité (1750-1754), fut nommé supérieur de la maison éphémère de Vincennes (1754), puis du séminaire de Manosque (1754-1756).

Parmi ses collaborateurs figurent N.M. Jean-Louis Guinaud (vers 1758, 74); Victor-Antoine Imbert (vers 1758), Jean-François Sonnery (1760), et le frère Antoine Louis (1756,57).

M.J ean-François Sonnery décéda à Valfleury le 4 juin 1760.

Cette même année, fut enterré dans l'église de Valfleury Messire Gabriel Guillemin, prêtre habitué de l'église St-Nizier de Lyon, résidant dans la maison des missionnaires depuis 40 ans (21).

En 1762, les trois premières sœurs le Saint-Joseph s'établirent à Valfleury et ouvrirent une école mixte de garçons et filles.

M. Lazare-Joseph Buisson mourut à Richelieu le 12 juin 1763.

Venait-il de recevoir son changement ou était-il seulement en voyage ? On ne le sait.

Supériorat de M. Jean-Baptiste Péronnet (1763-1765)

M. Jean-Baptiste Péronnet était supérieur de la maison de mission de Bourg-en-Bresse, lorsque lui fut expédiée la patente de supérieur de Valfleury, le 15 juillet 1763.

Il était né le 14 juin 1714 à Lyon, lui aussi. Reçu dans le séminaire interne de cette ville le 4 octobre 1730, il y fit les vœux le 5 octobre 1732. Après avoir travaillé aux missions de Lyon, il fut nommé supérieur de Bourg-en-Bresse (1751-1763).

Le 23 février 1764 mourait à Valfleury son confrère M. Claude Journet.

En 1765, M. Péronnet retournait à Bourg-en-Bresse comme supérieur, et il y demeura jusqu'à la Révolution.

M. Peronnet adresse à l’Archevêque de Lyon une requête “xxx l’Hermitage et la chapelle de l’Hermitage interdite par ordonnance du 6 juin 1672… demandant de défendre de sonner la cloche de l’Hermitage… Le nommé Mathieu Béal, résidant audit Hermitage, s’est avisé de sonner chaque jour, matin, midi et soir… M. Peronnet prie Mgr d’ordonner qu’impérative défense soit faite de sonner ou faire sonner la cloche”. (AD. H. Prieuré et hermitage de Valfleurie)

Supériorat de M. Claude-François Roch (1765-1771)

M. Claude-François Roch était né le 20 juillet 1699 à Arinthod, au diocèse de Besançon. Il fut admis au séminaire interne de Lyon le 5 avril 1719 et y fit les vœux le 6 avril 1721. Devenu supérieur [34] du petit séminaire de Mornant (1743-1759), il fut chargé de la direction de Valfleury en 1765.

M.M. Honoré Regnaud (1746,70) et Jean-Baptiste Antoine Tissier (1766), collaborèrent avec lui.

De ce supériorat, on ne connait que des décès. Le 1er juillet 1766 mourait M. Jean-Baptiste Antoine Tissier, et, cette même année, était enterré Claude-Joseph Jacquand, menuisier, demeurant en la maison des Lazaristes. C'était probablement un domestique.

En 1770, le 19 décembre, mourait M. Honoré Regnaud.

Le supérieur lui-même, M. Roch, décédait le 8 mai 1771.

Supériorat de M. Marc-Antoine Palerne (1771-1786)

M. Marc-Antoine Palerne était né le 6 mai 1727 à Saint-Chamond, au diocèse de Lyon, d'une famille très avantageusement connue dans le pays. Il fut reçu au séminaire interne de Lyon le II octobre 1743 et y fit les vœux le 12 octobre 1745. Il travaillait à Lyon, lorsque le 16 août 1771 lui fut expédiée la patente de supérieur de Valfleury.

Collaborèrent avec lui M. André-Jospeh Joubert (1774), Louis Moissonnier (1774), Jean-Mathieu Rome (1774), Étienne Jamet (vers 1785), Jean-André Joussony, qui quitta Valfleury pour Alger en 1780, Louis-Jean-Charles Verne (1784, 87) ; et le frère coadjuteur Antoine Pierron, qui fit les vœux à Valfleury le 19 janvier 1778.

Les historiens de la maison attribuent à M. Palerne la dernière main mise aux travaux de construction et d'aménagement de la maison des missionnaires.

M. Palerne fut député à la 7e Ass. sexennale, en 1780. Voir pp. 43-46, un état des biens fait par M. Palerne

M. Palerne mourut le 8 janvier 1786, et fut inhumé dans l'église devant le petit autel de la Ste Vierge.

Supériorat de M. André-Joseph Joubert (1786-1791)

M. André-Joseph Joubert était né à Monistrol, au diocèse d Puy, le 25 août 1718, et fut reçu au séminaire interne de Lyon le 10 novembre 1738 ; il y fit les vœux le 11 novembre 1740. Il travailla aux missions de Lyon, vint à Valfleury vers 1774, et c'est là qu'il reçut sa patente de supérieur, expédiée le 10 mars 1786.

En 1788, M. Joubert fut délégué par l'assemblée provinciale pour la représenter à l’Assemblée générale qui se tint à Paris du 30 mai au 18 juin 1788. [35] 
Le 28 juin 1789 décédait à Valfleury le frère Jacques Condiat.

Survint la tourmente révolutionnaire, avec ses principales phases, la prestation du serment à la Constitution civile du Clergé, l'inventaire des biens ecclésiastiques et religieux, leur vente.
En ce qui concerne Valfleury bien des lacunes restent à combler.

Quels étaient les missionnaires résidant alors clans la maison ? On sait que M. Joubert refusa le serment.

La vente des biens des missionnaires eut lieu en 1793.

Le 18 février 1793, figure au tableau des ventes : un domaine situé au lieu de Servaux, municipalité de Cellieu, consistant en bâtiments pour l'exploitation, pigeonnier, jardin, vingt sept métérées de bois, quatre vingt dix de terre, quatorze de pâturaux et champêtres, et sept de bois en broussailles, affermé à Pierre Soulier". Ce domaine fut acheté par Jean-Dominique Terrasson, citoyen demeurant à Lachal, paroisse de St-Romain-en-Jarez, pour 31.000 livres.

Le 18 mars 1793, plusieurs lots des biens des Lazaristes sont mis en vente :

1° Vente de l'église.

"Le Directoire du District fait savoir que le dix huit mars mil sept cent quatre vingt treize à 9 heures du matin et suivantes, il sera procédé par devant lui, dans l'Hôtel de son Administration sis à St-Etienne, rue Violette, à la vente au plus offrant et dernier enchérisseur, des immeubles appartenants à la Nation ci devant possédés par les Lazaristes de Valfleury dont la désignation suit  :
Une Chapelle ou Eglise située à Valfleury, construite en forme octogone, ayant environ quinze cens pieds de superficie, au tambour en aix à l'entrée, un clocher, huit confessionnaux en planches dans la nef, deux petites sacristies à côté de l'autel qui est séparé par une balustrade en fer, des stalles dans le fond, tous lesquels objets font partie de la présente vente.

Demeurant expressément réservés à la Nation les cloches, les armoires et ornements mobiliers d'Eglise, linges et autres effets qui ont été laissés à la charge et garde des habitants de Valfleury pour leur faciliter l'exercice du culte catholique dans lad. Chapelle, ainsi que l'argenterie qui a été également laissée à la garde des habitants, tous lesquels effets ne seront point compris dans la vente de lad. église."

Ce lot fut adjugé à Nicolas Baron, chirurgien à Valfleury, pour la somme de 2.300 livres.

2° "Un tènement de bâtiments servant de logement aux missionnaires de Valfleury, cour et jardin contenant ensemble quatre métérées et un pré de vingt deux métérées, le tout situé au lieu de Valfleury paroisse de St-Christo-en-Jarez".

Ce lot fut adjugé pour 35.400 livres à Claude-Benoit Marduel, citoyen de la ville de Lyon.

3° Le "Bois des Pères", composé de deux lots : Bois du Raz [36]  (N° 729) et Bois du Coignet (N°730), fut acquis par le même Marduel pour la somme de 17.920 livres.

4° La maison dite "de la Couronne", "située à Valfleury, et ses dépendances contenant une demie métérée le jardin compris", fut vendue à Antoine Jacob, citoyen à St-Étienne.

Le 29 août 1793, il fut procédé à la vente de deux autres propriétés des Lazaristes :

1° un "bois taillis et terre appelés le Planté, situés au lieu de l'Ecochai, commune de Valfleury, contenant environ deux métérées et demie", est vendu pour 420 livres au citoyen Louis Cizeron, cabaretier, demeurant au lieu de Poligné, commune d'Armes (22).

2° "Le pré de l'Ecole des garçons de Vaifleury, situé au lieu de Vaures, commune de Christo la Montagne", est acheté 6.500 livres par le citoyen Etienne Bontems, marchand, demeurant au lieu de la Sablière, commune d'Armes.

Le frère Pierron, qui était demeuré sur place après le départ des missionnaires, sauva la statue de la Ste Vierge, qui fut cachée dans la maison du sieur Granotier, dit Ragot.

Les vases sacrés, un reliquaire de St-Benoit, 7 belles lampes, les plus beaux ornements furent cachés dans la maison Barou ; et même une des cloches fut dissimulée dans une grange sous une meule de foin.

Ce frère Pierron, qui était le petit neveu du supérieur général du même nom, avait fait les vœux à Valfleury le 19 janvier 1778.

Il demeura à Vaifleury après la vente des biens, se mit au service des nouveaux propriétaires, et, plus tard, à la restauration du culte, il contribua au rachat de l'ancienne demeure.

Valfleury eut comme curé constitutionnel un ancien lazariste Jean-Laurent Roure. Après le Concordat, ce dernier fit sa soumission et fut nommé à la cure de St-Julien-sur-Veyle, dans l'Ain, où il mourut le 2 juillet 1821.

En quittant Valfleury, le supérieur de la maison, M.Joubert, se cacha quelque temps dans la famille Vérissel à St-Romain-en-Jarez, puis il se dirigea vers le Velay son pays natal. Il fut arrêté et incarcéré, puis relâché en décembre 1796. Il serait mort en 1797 dans les montagnes du Velay, où il exerçait le sacré ministère. [37] 
Plusieurs missionnaires de Mornant, M.M. Guinand, Imbert, Verne se réfugièrent à Valfleury pensant y trouver une certaine sécurité. Ils furent plus tard arrêtés. M. Verne mourut en prison et les autres périrent sur l'échafaud...

-----------------

LES ACTIVITÉS APOSTOLIQUES

1°) Le pélerinage

La raison d'être des Missionnaires à Valfleury était surtout lé service spirituel du pèlerinage, très fréquenté par les paroisses de la région, et même de nombreux étrangers.

Comme on l'a vu dans la vie du supérieur M. Breschet, de longues files de pénitents attendaient parfois aux alentours des confessionnaux. Ce qui explique le nombre des confessionnaux, il y en avait huit dans l'église, et de même le nombre des prêtres au service des pèlerins six pendant l'hiver, et neuf ou dix pendant l'été, d'après un Mémoire de 1745.

Il ne nous revient pas d'étudier particulièrement l'histoire et la prospérité de ce pèlerinage. Les registres paroissiaux de la région contiennent de nombreuses allusions aux pèlerinages organisés périodiquement ou à l'occasion des cataclysmes épidémies, pluies continuelles ou sécheresses.

On lit, par exemple, à la date du samedi 10 octobre 1609, dans le registre de la commune de St-Bonnet-le-Château, qu'un pèlerinage est fait "pour accomplir et satisfaire au vœu que nous avons faict à Dieu et à ceste glorieuse Vierge et la nous rendre par ce moyen toujours avocate et par spécial à la maladie qu'il a pleu à ce bon Dieu nous affliger cet ésté, notamment le mois cI'a6ut et septembre précédent, de laquelle certain nombre notable de nos bons parrochiens et parochiennes sont décédés" (23).

On sait ainsi encore que, de 1732 à 1768, Jacques Paccalon, curé de Chevrières, conduit chaque année sa paroisse à Valfleury, comme l'avait fait son frère et prédécesseur.

Les registres de la paroisse de Chaussan, canton de Mornant, mentionnent plusieurs pèlerinages. A la date de 1749, on y lit  :
"Nous, soussignés et autres principaux habitants avons prié ce jourd'hui 25 mars, Monsieur notre curé d'avoir la complaisance [38] d'aller dire la Messe à N.D. de Valfleurie assisté d'une grande partie de la paroisse pour satisfaire aux dévotions de toute la ditte paroisse, le 27e mai 1749, ce que Monsieur notre curé nous a octroyé, en foi de quoi nous avons signé/ ... Revel-Pompel, curé" (24).

Des actes semblables dans la paroisse sont passés le 17 mai 1750 pour un pèlerinage à faire le 18 mai 1750 ; le 25 avril 1751 pour le 1er juin 1751 ; le 28 avril 1754 pour le mardi de la Pentecôte de 1754”.

Parmi les paroisses qui se distinguent particulièrement, on peut compter celle de Rive-de-Gier. Sa confrérie des Pénitents blancs faisait un pèlerinage à Valfleury aux fêtes de St-Roch et de N.D. de Pitié, marchant en procession pendant 7 à 8 heures, et en chantant des psaumes.

De même, les Pénitents de St-Pierre, de Saint-Chamond, viennent en procession, chaque année, le jour de St-Roch, et retournent en procession chez eux.

Vers 1750, à l'occasion d'une sécheresse persistante, 36 paroisses se rendirent procession-nellement en procession à Valfleury, bannières déployées.

En ce temps de foi et de pratique religieuse intense, on comprend qu'à l'occasion de ces pèlerinages de véritables foules assiégeaient les confessionnaux.

Nombreux étaient aussi les pèlerinages individuels pour venir se placer sous sa protection ou solliciter des grâces.

Les habitants de Saint-Chamond et ceux de St-Julien-en-Jarez avaient coutume de venir trois fois à Valfleury à l'occasion du décès d'un membre de leur famille, pour prier la Ste Vierge pour le repos de l'âme du défunt.

2°) Autres ministères

Habituellement les Prêtres de la Mission recevaient des prêtres ou des laïques dans leurs maisons pour y faire les exercices spirituels, sous la conduite d'un missionnaire.

La possibilité de ce ministère a été plusieurs fois évoque dans les documents concernant la maison de Valfleurie. Il ne semble pas pourtant que cela se soit fait d'une manière organisée et pendant longtemps, ne serait-ce qu'à cause du manque de logement suffisant. L'aménagement de la maison des missionnaires commencé après la cessation du titre de prieuré, en 1745, par M. Guillot, ne fut achevé que du temps de M. Palerne, dans les années qui [39] précédèrent la Révolution.

Auparavant, les missionnaires avaient juste de quoi se loger, eux, et quelques prêtres, qui leur étaient envoyés, soit pour leur correction, soit pour d'autres motifs.

Ne pouvant donc organiser des retraites sur une large échelle, les missionnaires, en dehors des périodes d'afflux des pèlerins, s'ingéniaient à rendre service aux curés voisins.

Rappelons à ce propos ce qui était écrit dans le Mémoire présenté en 1746  :
“On ne parle point non plus des aumônes qu'on fait dans les paroisses lorsqu'on y passe et lorsqu'on y va de temps en temps pour ayder les Curés dans leurs besoins".

Il parait même probable, sinon certain, que les Missionnaires de Valfleury se consacrèrent parfois à la prédication des missions paroissiales dans la région, soit eux seuls, soit avec le concours des missionnaires de Lyon, qui possédaient un certain nombre de missions fondées dans cette même région.

Le Mémoire précité mentionne des missions prêchées dans les paroisses de Chalin-le-Comtal, où on distribua en pain aux pauvres plus de 20 écus ; de Ste-Magdeleine et de Boiset on où fit de même, aussi bien qu'à Montbrison.
Missions données par Valfleury  :

1702 : St-Paul-en-Jarez – Phélines – Maclas – St-Jean-de-Bonnefond – St-Juste-sur-Loire – Larajasse.

1703  : Grand-Bornand – Cluse (dioc. d’Annecy) – La Rochetaillé.

Il serait intéressant d'étudier spécialement cette forme de l'activité de nos missionnaires, dont on ignore à peu près tout.

Paris, le 18 septembre 1960

Félix Contassot, cm.
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LE PERSONNEL DE LA MAISON

Supérieurs

1708-1709 Blanc Jean
1735-1740 Viviand Jean-Claude

1709-1713 Bourdellon Annet
1740-1750 Guillot Denis 

1713-1718 Perruy Louis
1750-1756 Boulily Pierre-Gilles 

1718-1721 François Jean
1756-1763 Buisson Lazare-Joseph 

1721-1725 Fargeix Jacques
1763-1765 Péronnet Jean-Baptiste

1725-1728 Fillon Jacques
1765-1771 Roch Claude-François

1728-1731  Besse Michel
1771-1786 Palerne Marc-Antoine

1731-1732 Gros Aimé
1786-1791 Joubert André-Joseph

1732-1735 Breschet Mathieu


Prêtres

Beauregard Jean, 1731 

Besse Michel, sup. en 1729-1731, mort à Vaifleury 

Blanc Jean, 1688, sup. en 1708-1709 

Bouilly Pierre-Glues, sup. en 1750-1756 

Bourdellon Annet, sup. en 1709-1713 

Breschet Mathieu, sup. en 1732-1735 

Briderey René, 1720 

Buisson Lazare-Joseph, sup. en 1756-1763 

Chatelut René, 1746, 1756 

Chazaletz Simon-Pierre, 1744 

Coppier Pierre, vers 1716 

Demaisons Pierre-Louis, 1724-1725 

Fargeix Jacques, sup. en 1721-1725 

Fillon Jacques, sup. en 1725-1728; 1746, 1747 

François Jean, sup. en 1718-1721 

Grandsir Pierre, 1718 

Gros Aimé, sup. en 1731-1732 

Guillot Denis, sup. en 1740-1750 

Guinand Jean-Louis, vers 1758, 1774 

Imbert VictorAntoine, vers 1758 

Jamet Etienne, 178... 

Joubert André-Joseph, 1774, sup. en 17861791 

Journet Claude, 1746, 1764 

Joussony Jean-André, 1779 

Livré René, avant d'aller à St-Cyr 

Moissonnier Louis, 1774 P

Palerne Marc-Antoine, sup. en 1771-1786 

Paris Jean-Claude, 1746, 1755 

Péronnet Jean-Baptiste, sup. en 1763-1765 

Perruy Louis, sup. en 1713-1718 

Petit Lazare, 1712 

Porte Jean-Jacques, 1703 

Regnaud Honoré, 1746, 1770 

Roch Claude-François, sup. en 1765-1771 

Rome Jean-Mathieu, 1774 

Roure JeanLaurent, curé constitutionnel en 1792 

Sillon Jacques, vers 1748. (Distinct par les dates de Fillon Jacques) 

Sonnery Jean-François, 1760 

Tissier Jean-Baptiste Antoine, 1766 [42]  

Treynet Jean-Baptiste, 1752

Verne Louis-Jean-Charles, 1784-1792

Viviand Jean-Claude, sup. en 1735-1740.

Frères

Bonnier Barthélemy, 1715, 16

Bonnier Claude-Barthélemy, 1719, 20

Damiens,1756

Damon
 Pierre, 1756

Deville
 Michel, 1713,14

Gondiat Jacques, 1789

Jacquet Claude, 1702, 03

Janneret Noël-Joseph, 1708-1709

Louis Antoine, 1756, 57

Mellier Pierre  1689-1740

Pierron
 Antoine, 1777-1793

Pierson Charles, 1790

Rousset Antoine, 1730, 31 [43] 

VALFLEURY

Notes complémentaires

DÉCLARATION que donnant à Monseigneur l’Archevêque de Lyon, et à Messieurs du bureau diocésain, les prêtres de la Congrégation de la Mission de Valfleury, des biens et revenus, tant ceux qui ont été unis à la dite maison pour l’aider à subsister, par le décret de Son Éminence Mgr le Cardinal de Tencin, archevêque de Lyon, en datte du mois de novembre 1745, que ceux que la dite maison de Valfleury a pu acquérir avant ou après le dite union, pour satisfaire à la délibération du Bureau Diocésain du 11 novembre 1755.

•  •  •

Les biens et revenus unis en 1745 consistent :

1° une pension de quatre vingt dix livres, due par le Seigneur de Chagnon, pour l’aliénation faite audit Seigneur de la justice de Valfleury, cy 
90 l.

2° une directe ou censive estimé lors de l'union à la somme de cent cinquante livres, qui à présent pourroit en rigueur être portée à celle de deux cent quarante livres annuellement, cy 
240 l
3° une portion de dîme qui se lève dans le Territoire de Frasson près le village de Chatelus, estimée lors de l’union cent vingt livres, actuellement affermée par acte du 16e juin 1779 reçu Finaz not. à St-Chamond, cent vingt livres, cy 
120 l

4° deux arpents et demi moins quatre perches bois taillis à couper annullement pour l’usage de la maison, à la révolution de quinze ans, suivant un nouvel aménagement fait le 7e avril 1784 dans lesquels deux arpents et demi sont comprises les différentes parcelles de bois qu'on avoit acquis avant et après l'union, qui peuvent valoir annuellement cent vingt à cent trente livres, cy 
130.

On déffriche actuellement six arpents de bois en vertu d'une permission du Conseil, on ne peut savoir encore ce que pourra produire ce terrain, ce qu'on sait, c'est qu’il faudra bien des années pour retirer ce qu'il en coute pour faire faire ce travail ingrat.

5° Un jardin attenant à la maison, estimé cinquante livres, cy 
50 l

6° Un pré continu estimé lors de l'union environ cent livres, qui aujourd’hui peut valoir au plus cent trente à trente cinq livres, cy  
135 l

7° les oblations ou offrandes estimées lors de l'union à la somme de quatre cent livres, qui à présent surtout, depuis la suppression des processions, valent au plus celle de deux cent livres, cy  
200

(Note : dans le texte, cette article est barré ainsi que la somme correspondante) 

8° quatre pensions pour fondations de messes, une des deux livres, du par le Sr Philis de la paroisse de St-Christot, une de sept livres, due par le nommé Noël de la paroisse [44] de St-Héand, une de vingt sols, due par la Ve Boachon de Valfleury, la quatrième de vingt cinq livres, due par Jean Granottier de Valfleury ; total trente cinq livres, cy 
35 l

Suite des biens et revenus de la maison et communauté des Prêtres de St-Lazare de Valfleury, acquis avant et après l'union de 1745, qui consistent  :

1° dans un domaine situé à Cerveau paroisse de Cellieu consistant en maison et bâtiments pour un fermier le tout très vieux, des terres pour serrer environ quarante cinq mesures blé presque tout seigle, mesure de St-Chamond, quelques pâturages et prairies pour nourrir le bétail qu'il faut pour la cultiver, en y ajoutant vingt quintaux foin que le fermier prend dans notre pré contigu à la maison, lequel domaine vient en partie d'une somme de sept livres de rente dont on ignore le capital donné pour la fondation des Litanies qui doivent être chantées les jours de fêtes de Notre-Dame ; d'une autre somme de vingt une livres de rente au capital de quatre cent vingt livres pour la bénédiction du très St Sacrement tous les premiers dimanches du mois, les six principales fêtes de Notre-Dame et les trois derniers jours de Carnaval ; et de différents dons donnés en divers tems. Ce domaine est affermé par acte du 21e 9bre 1782 reçu Hozier not. à St-Romain à la somme de trois cent livres en argent, quelques voitures et en denrées comme œufs, fromage, pommes de terre etc… pour la somme de trente à trente six livres, faisant la somme totale de trois cent trente six livres,  cy 
336 l

2° une maison et pré contigu à l’entrée du hameau de Valfleury, affermé par acte du 4e aoust 1783 reçu Perrussel not. à St-Chamond, quatre vingt livres, cy. 
80 l

3° cinq petits fonds détachés près Valfleury, affermés par acte du 21e may 1778 reçu Perrussel, cent livres, cy
100 l

4° une seconde maison près l’église qui n’est pas affermée et où demeure la personne qui batit l'église 

5° une troisième maison toujours dans le hameau de Valfleury affermée par acte du 4e aoust 1785 reçu Perrussel Valfleury not. St-Chamond quarante huit livres, cy 
48 l

6° trois à quatre mauvaises boutiques qu'on loue quelques fois pour cinq ou six jours de l'année, et qui plusieurs fois ne sont pas louées, qui peuvent rendre au plus vingt quatre livres,  cy 
24 l

7° un jardin dans le hameau vendu sous la pension annuelle de dix livres, par acte du 12 juin 1761 reçu Gamot not. à Valfleury,  cy 
10 l

8° un petit bois, situé au territoire de Croix Blanche paroisse de Cellieu vendu sous une pension annuelle de deux bichets blé seigle mesure de St-Chamond, par acte du 16 février 1775 reçu Perrussel, à trois livres la mesure, les deux six livres, cy, [45] 
6 l 

9° quatre rentes constituées : une de cinq livres au capital de cent livres par acte renouvellé 8e de février 1785 reçu Perussel, due par le Sr Targe ; la seconde due par le Sr Granottier de Valfleury de seize livres au capital de cinq cent livres, par acte renouvellé le 11e mars 1779 reçu Perrussel ; le troisième due par le Sr Staron de St-Christot de quinse livres au capital de trois cent livre par acte renouvellé le 22e 9hre 1773 reçu Dugas not. St-Chamond ; la quatrième payée par le nommé Duport près Valfleury de dix huit livres par acte renouvellé le 8e Xbre 1779 reçu Perrussel. Les quatre dites pensions faisant ensemble la somme totale de cinquante quatre livres, cy 
54 l
X° une rente constituée sur Mirs de St-Joseph de Lyon, par acte sous seing privé du 19e février 1771 de cent soixante livres, au capital de quatre mille livres, somme donnée par un curé du Dioceze pour aider à bâtir la maison qui crouloit en partie, surtout à faire construire un degré nécessaire et un réfectoire, cy 
160 l

Total des revenus de lu maison de la Congrégation de la mission des prêtres de St-Lazare de Valfleury : dix neuf cent dix huit livres, cy 
1918 l.

Sur laquelle somme de dix neuf cent dix huit livres il doit être fait déduction des charges ci-après énoncées :

CHARGES de la maison de la Congrégation de la Mission de Valfleury tant sur les biens unis en 1745 que sur les autres acquis avant ou après le décret d'union :

1° pour trois lampes allumées tous les jours, et une quatrième dans la matinée, cent quarante livres, cy 
140

2° pour la cire tant pour les messes hautes et basses, que pour les vêpres, fêtes et dimanches, et pour les bénédictions, cent vingt livres, cy 
120 l
3° pour les réparations de 1'église, l'entretien de la sacristie, linges et ornements nécessaires au service divin deux cent livres, cy 
200 l

4° pour quatre vingt deux messes de fondation, dont vingt cinq ont été reçues après le décret d'union, quatre vingt deux livres, 
82 l.

5° pour frais de commissaires, pour les difficultés de la directe ou censive, cinquante livres, cy 
50 l

6° pour réparations de la maison qu'on occupe, pour clôture du jardin, et pour les trois autres maisons situées dans le hameau de Valfleury, deux cent livres, cy 
200 l
7° pour réparations des bâtiments et fonds du domaine situé à Cerveau paroisse de Cellieu, cent livres, cy 100 1.

8° pour retraites gratuites pour des personnes de la ville de St-Étienne ou des environs, trente livres au capital de six cent livres qui ont été employées il y a plus de trente ans à bâtir, cy [46]
30 l 

9° pour vingtième qu’on nous retient sur trois des rentes constituées énoncées dans l’article des revenus, six livres, cy 
6 l

X° pour l'entretien d'un cheval, dont on ne peut absolument se passer, attendu qu'il faut aller toutes les semaines à la boucherie de St-Chamond, et chercher toutes les autres provisions, cent vingt livres, cy 
120 l.

11° pour un domestique nécessaire pour la service de la maison, pour le jardin et autres occupations, pour gage et nourriture, deux cent quatre vingt livres, cy 
280 l.

12° pour une rente de quatre vingt livres au capital de deux mille livres que nous avons empruntées de Roux prêtre de St-Héand par acte sous seing privé du 23e juillet 1782 pour construire une partie de le maison que nous habitons dont une portion tomboit, cy 
80 l.

13° pour une autre rente de quarante huit livres, au capital de douze cent livres empruntée pour l même fin, des Sœurs de St-Joseph paroisse d’Izieu, par acte sous seing privé du 7e may 1782,  cy 48

Total des charges de la maison des prêtres de la Mission de Valfleury, quatorze cent cinquante six livres, cy 
1456 l

Tous les biens et les revenus de la maison des prêtres de la Mission de Valfleury, montent à la somme de dix neuf cent dix huit livres 
1918 l.

Les charges montent à la somme de quatorze cent cinquante six livres 
1456 l.

Reste net la somme de quatre cent soixante deux livres 
462 l.

Sur cette modique somme, on tient dans la maison, conformément au décret d'union de 1745 quatre prêtres l'hiver et ordinairement cinq à six l’été, deux frères dont un a soixante dix ans, chargé d'infirmités, l'autre qui a près de trente ans, est déjà affligé d’un rhumatisme, ce qui l’oblige à en avoir un troisième pour suppléer.

Nous soussignés Marc Antoine Palerne Supérieur de la maison, et Joseph André Joubert, procureur certifions et affirmons la présente déclaration sincère et véritable, nous soumettant en cas de vérification du contraire, à ce qui est porté dans la délibération du Bureau diocézain de Lyon, du 11e novembre 1785. En foi de quoi nous avons signé.

Palerne.

Paris, le 18 septembre 1960

Félix Contassot, cm.

L’original de cette pièce est aux archives de St-Lazare (sous-sol bâtiment neuf) F.C.

Scanné le 12-13 mai 2009 par Cl. L.
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